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LES ÉVÉNEMENTS 
Haus voudrions tout de même savoir 

ce que pensent les chefs radicaux 
qui faisaient un devoir aux démo-
crates de s'allier aux socialo-com-
munistes pour défendre les liber-
tés démocratiques. 

Un petit incident qui en dit long ! 
L'Humanité, du 2 juin, prend vive-

ment à partie M. Léon Blum. Qu'a 
donc fait celui-ci ? 

Dans son discours au Congrès so-
cialiste, parlant ès qualité de futur 
président du Conseil, M. Léon Blum 
protestait d'avance contre l'hypothèse 
que son gouvernement pourrait jouer 
en France le rôle que celui de Kerens-
ky a joué en Russie... 

On sait, où l'on est censé savoir, que 
le socialiste Kerensky devint chef du 
gouvernement russe, en 1917, après 
l'abdication du lamentable Nicolas II 
et l'écroulement de ce régime de pour-
riture et de corruption qu'était le tza-
risme. Le socialiste Kerensky, ma-
gnifique orateur et idéologue au cœur 
généreux, passe à tort ou à raison pour 
n'avoir été qu'un piètre homme 
d'Etat, pour avoir complètement mari- 1 
que de clairvoyance et de fermeté. 

11 croyait trop, dit-on, à la vertu de j 
son éloquence et pas assez à la réali- I 
té et à la puissance de l'action souter- ' 
raine que les boichevistes menaient 
contre lui, sous l'ardente direction de 
Lénine caché et conduisant l'offensi-
se du fond de sa retraite. On prétend 
qu'il aurait suffi à Kerensky de quel-
que énergie pour étouffer clans l'œuf 
le mouvement naissant, mais que sa 
faiblesse et son incompréhension le 
laissèrent grandir au point qu'il 
triompha bientôt sans résistance. 

[N'oublions pas, s'il vous plaît, que 
ces choses se passaient, il y a quelque 
vingt ans, sur les bords glacés de la 
h'éva et que cela ne peut avoir, bien 
entendu, aucune espèce de rapports 
avec des événements français et con-
temporain.] 

Vérité ou légende ? je n'en décide-
rai pas. Toujours est-il que, méritée 
ou non, cette réputation est restée 
attachée au nom du socialiste Kerens 

« Proscrit », il l'est puisqu'il n'a 
pu écjhapper à la mort qu'en fuyant. 
Mais l'Humanité ne tolère pas qu'on 
le dise. Et elle proteste, écrivant en-
tre autres choses ceci qui est à rete-
nir : 

« Est-ce que tous les travailleurs, 
« pour qui l'U.R.S.S. est le premier 
« pays oii règne le socialisme, n'ont 
« pas toujours considéré Kerensky 
« comme un simple contrerévolution-
« daire ? Et nous ne ferons pas à 
« Léon Blum l'injure de croire qu'il 
« met sur le même plan un Kerensky 
« un Madigliani, proscrit socialiste 
« d'Italie, ou un Wilhem Pieck, pros-
« crit communiste d'Allemagne ! » 

Je ne sais pas s'il y a dans ce pas-
sage plus de cynisme ou plus d'ingé-
nuité. Le fait est qu'il en ressort ceci 
clair comme le jour : quand Mussoli-
ni ou Hitler persécutent leurs adver-
saires politiques, ils sont d'abomina-
bles criminels ; quand Lénine ou Sta-
line font la même chose, ils sont d'ad-
mirables justiciers. 

Et il en résulte non moins claire-
ment que si les communistes deve-
naient jamais les maîtres en France, 
ils se croiraient parfaitement autori-
sés à emprisonner ou à-proscrire tous 
les citoyens français qui' ne pense-
raient pas comme eux ! 

En attendant de la mettre en pra-
tique ils exposent leur théorie. 

Nous voudrions tout de même bien 
savoir ce que pensent de cette doctri-
ne M. Edouard Daladier et la troupe 
de dialadiéristes qui faisaient un de-
voir aux démocrates' de s'allier avec 
les socialocommunistes pour « dé-
fendre les libertés démocratiques » ! 

Emile LAPORTE. 
m ** 

P.-S. — Le ministère est constitué ! 
Au moins par le nombre de ses 

membres, il est grand. Reste à savoir 
si tant de gouvernants rassemblés fe-
ront un gouvernement ! 

Autrefois, M. Léon Blum expliquait 
que pour bien diriger, il fallait peu 
d'hommes et beaucoup de pouvoir. 
C es t-à-dire, le contraire de ce qu'il 
semble avoir réalisé. Cela ne fait, pro-
bablement, que commencer ! 

Le pays a des maîtres, mais ils ne 
sont pas au Conseil des ministres. Ils 

Informations 

ky. Ce nom symbolise aujourd'hui t ne sont pas ceux qu'il a élus ! Des 
l'incurie de l'homme d'Etat qui ne 
voit rien de ce qui se passe ou n'y 
comprend pas davantage. C'est une 
épithète de sottise, de bavardage et 
d'impuissance. Appliquer le nom de 
« Kerensky » à un gouvernement ce-
la équivaut à dire que, soit bêtise ou 
aveuglement, il se laissera passive-
ment démolir par ses ennemis, les 
communistes, et préparera les voies à 
leur triomphe sur sa propre ruine. 

** 
Cette hypothèse a-t-elle paru inju-

rieuse à M. Léon Blum ? Il faut le 
croire puisqu'il a énergiquement re-
poussé toute analogie avec le socia-
liste Kerensky. Il n'admet pas d'ap-
paraître comme un nigaud qui se 
laissera docilement exproprier du 
pouvoir par les communistes... Ah ! 
mais non ! 

Sur quoi intervient l'Humanité, or-
gane officiel des communistes fran-
çais, qui a mal pris la chose. A dire 
vrai, l'Humanité a cherché un biais 
pour donner sa leçon au socialiste 
Léon Blum, qui sera demain chef du 
gouvernement. Si elle avait voulu ex-
primer le fond de son cœur, elle au-
rait dit : « Cause toujours, mon 
vieux ! Tu fais le malin, maintenant. 
Mais nous ne t'avons laissé aller que 
pour mieux te ravoir au tournant... 
Attends un peu et, quand nous juge-
rons que le moment est favorable, 
que l'heure est venue, ce n'est tou-
jours pas toi qui nous empêchera de 
faire, alors, ce que nous aurons dé-
cidé... » 

Mais un tel langage, en ce moment, 
serait inopportun. Or, il n'y a rien de 
plus « opportunistes. » que les com-
munistes ! Ils mettent en pratique la 
jolie formule de leur ancien chef, 
Treint, disant : « Nous devons nous 
rapprocher ou nous éloigner des so-
cialistes comme la main se rapproche 
ou s'éloigne de la volaille pour la plu-
mer ! »... Présentement, ils se rem-
plissent la main de plumes, qu'ils ar-
racheront quand ils les tiendront 
bien !... 

Donc, l'Humanité, qui ne voulait 
tout de même pas laisser passer le 
coup, a cherché un moyen détourné 
M 1f ,renflre- E11e a profité de -ce que 
M. Léon Blum avait commis l'impru-
dence de qualifier de « proscrit » le 
socialiste Kersnsky 

forces invisibles, mais présentes et 
agissantes, dominent le pouvoir légal 
et régulier. Elles ne se soucient des 
ministres que pour les neutraliser et 
ne réservent même pas à ceux-ci 
Fhonneur d'être leurs agents exécu-
tifs... 

M. Léon Blum avait bien parlé de 
mettre la légalité en vacances, mais 

I au moins pensait-il que ce serait par 
j lui, et, en tout cas, pas contre lui ! 

E. L. 
——-—o-o-o — 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Vandervelde 
Chef du parti le plus important de la 

Chambre belge. Mhdstre d'union sacrée. 
Au début de sa vie politique, il avait 

passé pour un misogyne renforcé et ses 
camarades de la vie estudiantine se rap-
pellent peu de femmes brunes ou blon-
des dans ses loisirs. Les livres sem-
blaient l'avoir pris tout entier. On voit 
maintenant qu'il n'en était rien. Il est, 
du reste, le premier à rire de son ancien-
ne prévention contre les filles d'Eve. 
Pierre Mille le moquant un peu, affec-
tueusement, au dîner qui suivit son ma-
riage, il répondit avec bonne humeur ; 

« Que veux-tu ? Il faut s'attendre à 
tout des femmes, même... » 

Et il regardait sa jeune femme ; 
« ...Même à ce qu'elles fassent votre 

bonheur. » 
*** 

Ce furent Aristide Briand, ancien 
membre du groupe socialiste, et E. Van-
dervelde, chef de la 2' internationale, 
qui représentèrent leur pays à Locarno. 

A ce sujet, Briand racontait en 1929 
cette anecdote : 

i— Sous la présidence de M. Millerand, 
je fus, comme président du Conseil, 
chargé de recevoir le président de la Ré-
publique de Pologne, le maréchal Pil-
sudski. Très dignes, nous nous saluâmes 
à la gare. Dans la voiture officielle, le 
maréchal ne me parla guère. Un mo-
ment, cependant, j'eus l'impression qu'il 
murmurait: « C'est bien toi? ». Dans 
un souffle, je répondis : « Oui! ». 

« Le soir, grand dîner à l'Elysée, 
toasts, allocutions. Les deux présidents 
se congratulent, selon le protocole. Le 
maréchal s'approche de moi et me de-
mande : « Dis donc, c'est bien le mê-
me? », en me montrant Millerand. Dans 
un souffle, je répondis : « Oui ! » 

« Que voulez-vous, concluait Aristide 
Briand, nùm tiôus connaissions : Pifr 

Démission du ministère Sarraut 
Jeudi, à 16 heures, les membres du 

gouvernement se sont réunis au minis-
tère de l'intérieur, dans le cabinet de 
M. Albert Sarraut, pour signer la lettre 
de démission collective du ministère. 

A 16 h. 25, les membres du gouverne-
ment se sont rendus à l'Elysée et ont 
remis leur démission- au Président de la 
République. 

Les ministres démissionnaires quit-
taient à 17 heures le palais de l'Elysée, 
et M. Sarraut faisait à la presse la courte 
déclaration suivante : 

« Nous venons de remettre notre dé-
mission au Président de la République 
et nous l'avons remercié de la confiance 
qu'il nous avait témoignée. » 

M. Blum à l'Elysée 
A 18 h. 15, M. Blum arrive à l'Elysée, 

où il a été mandé par le chef de l'Etat. 
M. Blum quitte l'Elysée à 19 h. 5 en se 

bornant à déclarer : 
« Ma liste est prête, évidemment. 

Après un interrègne aussi long, il serait 
ridicule qu'elle ne le fût pas ; mais je 
tiens à me conformer à l'usage, et je ne 
la rendrai publique que ce soir, après la 
présentation au Président de la Répu-
blique, qui aura lieu à 9 heures. » 

Le nouveau ministère 
Le nouveau ministère est constitué : 

présidence du Conseil, M. Léon Blum ; 
ministres d'état, MM. Chautemps, Paul 
Faure, Maurice Violette. 

Défense nationale et vice-présidence 
du Conseil, M. Daladier ; Air, M. Pierre 
Cot ; Affaires étrangères, M. Yvon Del-
bos; Justice, M. Rucart ; Finances, M. 
Vincent Auriol ; Intérieur, M. Salen-
gro ; Education nationale, M. Jean 
Zay ; Economie nationale, M. Espi-
nasse ; commerce. M. Paul Bastid ; 
Travaux publics, M. Bedouce ; colonies, 
M. Montet ; P.T.T., M. Jardillier ; agri-
culture, M. Monnet ; Pensions, M. Ri-
vière ; Solidarité sociale, Lebas. Il y a 
15 sous-secrétaires d'Etat dont 3 fem-
mes. 

Le ministère comprend 20 ministres, 
15 sous-secrétaires d'Etat qui se répar-
tissent comme suit : 5 sénateurs, 26 dé-
putés, 4 non parlementaires, dont 3 fem-
mes : M. Paul Faure (ministre d'Etat) ; 
Mme Joliot-Curie (Recherches scientifi-
ques) ; Mme Lecorre (Œuvres de l'En-
fance) ; Mme Brunschwig (Pupilles de la 
Natioiî et des Veuves de Guerre). 

A la Chambre 
La Chambre, réunie jeudi à 14 h. 30, a 

procédé à l'élection du bureau. M. Her-
riot a été élu président de la Chambre 
par 377 voix contre 150 à M. Vallat. 

M. Morin, au nom de la minorité, dé-
clare que celle-ci refuse de présenter 
des candidats à toutes les fonctions du 
bureau : vice-présidence, secrétariat et 
questure. La Chambre procède à l'élec-
tion des vice-présidences. Sont élus : 
MM. Paulin, Morin, Duelos, Baréty, Sou-
lier. 

Sont élus secrétaires : MM. Pélissier, 
Blanchon, Chaussy, Gros, Thiolas, Roi-
lin, Delabie, Ramette, Martel, Guérin, de 
Grandmaison, de Diesbach. 

Sont élus questeurs : MM, Barthe, Per-
fetti, Hubert, Rouger. 

Le mouvement gréviste 
Jeudi, neuvième jour de grève, ce qui 

a tout d'abord frappé les Parisiens, qui, 
dans les premières heures de la matinée 
se rendaient à leur travail, c'est le petit 
nombre des journaux qui étaient mis en 
vente. En effet, la grève des messageries 
et certaines entreprises de camionnage 
a retardé considérablement la distribu-
tion. 

A neuf heures, dans les bibliothèques 
du métro, dans les kiosques et chez les j 
marchandes, une dizaine de quotidiens j 
seulement étaient en vente. Les départs 
de journaux dans les gares Ont, pour les 
muiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiuiiifiiiiiuiiiiiiiimiiiiii 
sudski avait représenté la Pologne au 
Congrès socialiste d'Amsterdam, en 1904; 
Millerand et moi, nous représentions la 
Prance. » 

mômes raisons, subi des retards impor-
tants. 

Le personnel de diverses firmes de 
distribution d'essence ayant cessé le tra-
vail, la livraison a été arrêtée. 

Sur la trentaine d'entrepôts de toutes 
les firmes qui desservent la région pari-
sienne en combustibles liquides, en effet, 
vingt-sept sont actuellement occupés par 
les ouvriers en grève et ces entrepôts 
n'ont pu effectuer aucune livraison. 

D'ores et déjà, les clients de ces en-
trepôts (distributeurs, garagistes, gros 
consommateurs) doivent vivre sur leurs 
réserves dont l'importance est extrême-
ment variable, puisqu'elle pourra per-
mettre, dans certains cas, d'assurer les 
besoins des acheteurs pendant une hui-
taine de jours, alors que certains distri-
buteurs vont se trouver à court dès ven-
dredi. 

Parmi les plus importants consomma-
teurs de combustibles liquides se trou-
vent la S.T.C.R.P. et les Compagunies de 
taxis. 

En Chine 

CROISIERE DE PRIN 
( Vénétie Dalmatie — Hellade ) 

Selon un message de Canton de l'agen-
ce Doméi, 200.000 soldats et miliciens 
de troupes du Kouang-Toung et du 
Kiang-Si marcheraient actuellement sur 
la frontière du Kouantoung et du Fou 
Kien. 

Le général Pai Chun Rhai aurait 
quitté Nanking par la voie aérienne 
pour Koue Lin afin d'y établir son quar-
tier général. 

EU PEU BE giQTS». 

— Le général Wever, chef de l'Etat-
major général de l'aviation allemande, 
s'est tué jeudi, par suite d'une chute 
d'avion à l'aéroport de Dresde. Un sous-
officier a été tué, également. 

— Un ordre de conscription pour le 
I recrutement au service fédéral obligatoi-
' re a été affiché, le 5 juin dans toute 

l'Autriche. 
— La neige est tombée, sur les hau-

teurs de Bussang, Géardmer et Chamo-
nix. A Aurillac la neige tombe sur les 
montagnes et dans les hautes vallées. 

— Une jeune fille, Jolas Kîffl, d'origine 
hongroise, de 27 ans, est devenue hom-
me à la suite d'une opération. Toutefois, 
alors que jeune fille, Mlle Kan, accusait 
27 ans d'âge, aujourd'hui homme, M. 
Kan en reconnaît 37 et déclare qu'un 
homone n'a pas besoin de cacher son 
âge véritable. 

Le chef du parti ouvrier belge corres-
pond avec des altesses devenues socia-
listes. • ; ;. 

L'autre jour encore, il recevait une let-
tre de l'une des meilleures « camara-
des » du parti socialiste autrichien. Cet-
te lettre commençait par ces mots : 
« Honoré citoyen. "» Elle se terminait 
par cette signature : « Elisabeth W , 
née Habsbourg-Lorraine. » Celte qui 
récrivait est la petite-fille de François-
Joseph, la fille de l'archiduchesse Stépha-
nie de Belgique ! 

Avant la guerre, le socialiste marxis-
te anglais Hyndmann avait rallié à sa 
cause la comtesse de Warivick, l'amie 
d'Edouard VII. Hyndmann avait présen-
té sa noble convertie à Georges Clemen-
ceau, qui reçut un jour une lettre d'elle 
adressée au « citoyen Georges Clemen-
ceau ». Du tac au tac, le Tigre répondit 
à la « citoyenne comtesse de War-
wick D qui s'en offusqua. Ah ! ces gran-
dis dames d» l'Internationale ! 

>*....................,. 
Doux pays. 

En France, quand un soldat déserte, 
il se trouve toujours, dans les partis ré-
volutionnaires, quelques bons apôtres, 
non seulement pour excuser son geste, 
mais pour le justifier. 

Cela ne leur serait pas permis en Rus-
sie où la désertion est réprimée avec 
férocité. 

Un article de loi militaire soviétique 
stipule: : 

« Que les membres de la famille d'un 
militaire qui s'est enfui à l'étranger, s'ils 
ont aidé la trahison projetée ou perpé-
trée, ou si, connaissant la trahison qui 
se prépare, ils ne l'ont pas portée à la 
connaissance des autorités, sont passi-
bles de la réclusion pour un délai de 
cinq à dix ans, avec la confiscation to-
tale de leurs biens ». Et voici le som-
met du texte législatif : « Les autres 
membres majeurs de la famille du traî-
tre, qui vivaient avec lui ou étaient à 
sa charge au moment du crime, sont pas-
sibles de la privation de leurs droits 
d'électeurs et de la déportation dans les 
régions lointaines de la Sibérie, pour 
cinq ans. » 

On ne doit pas aimer, à Moscou, les 
objecteurs de conscience ! 
Notre victoire. 

L'honneur de la France est sauf. Nous 
continuons de détenir le Ruban Bleu. 

Enregistrons cette bonne nouvelle. Et 
ne manquons pas d'adresser nos sincè-
res condoléances à nos voisins d'outre-
Manche. 

Je crains, en effet,, qu'ils ne prennent 
leur défaite très au tragique 1 Si A'or-
mandie (le ou la, puisque notre transat-
lantique change de sexe... comme une 
championne), si Normandie avait été 
battu (ou battue), je gage que toute la 
France en eût été péniblement affectée. 
Mais, notre bon moral aidant, deux jours 
après, elle aurait déjà oublié sa honte et 
son déshonneur. Alors que les Anglais 
doivent avoir la douleur plus tenace. Et, 
certes, il va falloir un nombre incom-
mensurable de tasses de tea, de verres de 
gin et de parties de golf pour leur faire 
oublier ce ruban couleur d'azur, cette 
précieuse fanfreluche pour laquelle deux 
grands pays viennent de lutter contre 
vents et marées. 
Pessimisme. 

Un académicien connu — ils ne le 
sont pas tous — n'est pas toujours très 
optimiste. Un soir qu'on devisait de cho-
ses bibliques, il hasarda cette réflexion 
mélanaolique ; 

I. Départ 

5 avril 1036. — A dix heures et de-
mie, — heure locale, en avance de 60 
minutes sur celle de France, — nous 
descendons de wagon à Venise. 

Joie de quitter le train sous un ciel 
enfin franchement souriant ! Quand 
nous gagnâmes hier, après déjeuner, la 
gare de Lyon, il pleuvait à torrents sur 
Paris. Sens, Tonnerre, Dijon, Dô'le ne 
nous montrèrent que de ruisselants visa-
ges ; la Bourgogne et la Franche-Comté 
des paysages aussi noyés que ceux de 
l'Ile-de-France. A Pontarlier, à Vallorbe 
encore, les quais fouettés par les averses 
luisaient comme des ruisseaux. 

L'exode des vacances de la veille des 
Rameaux ne laisse pas une place vide 
dans ce rapide à destination des pays de 
a neige et du soleil. Comment espérer 

dormir dans un compartiment plein au 
départ et qui ne cessera de l'être qu'à 
l'arrivée puisque tous mes compagnons 
e rendent à Venise pour le même mo-

tif ? Je décide, en conséquence, de rester 
dans le couloir. S'il y fait un peu frais, 
comme il est naturel au début d'avril en 
pays montagneux, on peut du moins se 
remuer et combattre le sommeil à grand 
renfort de cigarettes. 

Nous sommes quelques-uns à nous dé-
fendre ainsi des cauchemars et des 
ankyloses de l'encaquement. Cette vail-
lance obtient sa récompense. Le nez aux 
vitres, les mains en œillères contre les 
tempes, nous forçons les paysages à se 
révéler. Ils apparaissent, en effet, confu-
sément d'abord, bientôt avec netteté 
sous la lune enfin échappée aux nuages. 
Voici de l'eau, une eau large et tran-
quille, piquetée de feux. C'est le Léman 
en scintillante tenue nocturne. Nous re-
connaissons Lausanne, Vevey, Mon-
treux, la romantique silhouette de Chil-
lon, Villeneuve au centre de son estuai-
re, Martigny dans son cirque grandiose. 
Nos yeux s'adaptent de mieux en mieux 
au déroulement heurté du film dont ils 
ne veulent rien perdre. Dans la montée 
valaisienne du Rhône, la mise au point 
se perfectionne. Les formes des mon-
tagnes se précisent. Sur leurs basses 
pentes, Sion, Louèche, Brigue répan-
dent à profusion leurs lumières. On ne 
lésine point ici sur la dépense du cou-
rant électrique. 

Après un dernier arrêt en territoire 
helvétique, nous traversons le Simplon. 

Et nous voici sur le sol italien, à 
Domodossola. A présent, il nous faut 
nous armer de patience. Si la Douane 
se borne à un simulacre d'investigation, 
la police fait montre de curiosité plus 
poussée. On ramasse en vrac nos passe-
ports. Nous attendons leur retour du-
rant plus d'une heure. Ils reviennent, 
paquet par paquet, portés par un affolé 
qui parcourt les couloirs en criant : 
« Largo ! largo ! » et en bousculant 
les gens. Les carabiniers eux-mêmes, 
dont les wagons sont pourvus depuis 
l'arrivée, rient de cette agitation. Quand 
la comédie se termine, je me décide à 
réoccuper mon coin de banquette. Que 
faire jusqu'à l'aube, à moins que l'on 
ne somnole au chaud ? 

Après Milan, il vaudra la peine de 
reprendre la faction désertée. La somp-
tueuse traversée des plaines de la Lom-
bardie et de la Vénétie, les apparitions 
rapides de Brescia, Vérone, Vicence, 
Padoue, le déroulement lointain des Al-
pes Bergamasques, que leurs champs de 
glace diversement éclairés coiffent de 
tiares blanches, roses ou dorées, la fée-
rie du lac de Garde sous une brume 
transparente que le soleil s'emploie à dis-
perser, quelle série de belles surprises 
pour qui ne connaissait, de l'Italie, que 

les contrées d'outre-Apennin ! Même 
aperçues des fenêtres d'un rapide, les 
provinces du Nord donnent une impres-
sion de joyeuse opulence inattendue. 
Tout ici respire le bonheur de vivre. 
Sur les routes qui longent la voie fer-
rée, les paysans en habits de fête ga-
gnent les villages aux sveltes clochers. 
Ils saluent notre passage de leurs mains 
chargées de palmes. II faudra la venue 
dans nos wagons, à l'arrêt de Vicence, 
d'infirmières de la Croix-Rouge sollici-
tant des offrandes, pour nous rappeler 
que cet heureux pays mène, au-delà des 
mers, une rude et très coûteuse guerre... 

Le train stoppe en gare de Mestre. H 
y a peu d'années, il ne poussait pas plus 
avant. L'archipel aux 117 îlots de Ve-
nise n'était accessible qu'en bateau. Le 
chemin de fer, maintenant, franchit la 
lagune sur un pont de 222 arches et 
atteint la ville à son extrême lisière occi-
dentale, au point précis où commence 
le Grand Canal. 

Il est dix heures et demie quand nous 
descendons de wagon. Le rassemblement 
du troupeau, jusqu'ici égaillé, s'opère et 
nous pouvons en recenser l'importance. 
Nous sommes 171 à avoir répondu aux 
invites associées du Comité de Propa-
gande française à l'Etranger et du Cer-
cle Universitaire de Paris. Bel effectif 
de croisière que va diriger sans rigueur 
un quatuor de très jeunes mentors. Ré-
duits en dimensions, mais encombrants 
par leur nombre, les bagages s'entassent 
sur des chariots qui nous font escorte. 
Au sortir de la gare, nous n'avons que 
le quai à traverser pour nous embarquer. 
Deux vaporetti spécialement comman-
dés nous reçoivent à leur bord et tout 
de suite se mettent en marche. 

Par ce beau matin, quel ravissant 
moyen d'ébaucher connaissance avec 
Venise que de suivre de bout en bout 
le Grand Canal. Il n'en existe d'ailleurs 
pas d'autre pour rejoindre le bateau qui 
va nous conduire aux rives dalmates et 
grecques. Nous défilons entre deux haies 
de palais et. d'églises. Balcons et terras-
ses, parvis et colonnades, fenêtres his-
toriées et portes écussonnées, frontons à 
pinacles et coupoles à lanternons alter-
nent dans un heureux désordre. Sous 
les murs aux couleurs changeantes des 
demeures illustres que nous passons en 
revue, devant les seuils de marbre des 
entrées baignées par le flot, se dressent 
comme des soldats à la parade les pieux 
d'amarrage des gondoles peints aux cou-
leurs des maîtres du logis. 

Le Grand Canal décrit au plein milieu 
de la ville un double méandre qui lui 
donne la forme générale d'un S aux 
boucles inversées. Après que nous avons 
laissé à droite le marché aux poissons 
très animé en ce moment et les grands 
bâtiments du Palais de Justice, le canal 
se rétrécit et brusquement décrit son 
premier coude. Nous passons alors sous 
l'arche du Rialto, splendide ouvrage du 
xvie siècle, le plus hardi et le mieux 
orné des ponts innombrables jetés par 
Venise sur ses 150 canaux. Ce passage 
franchi, les palais, surtout sur la rive 
droite, se. font de plus en plus nom-
breux. Us voisinent presque à se tou-
cher, seulement séparés par . d'étroits 
rios et de plus étroites rues. A gauche, 
par dessus les pinacles et les dômes, un 
campanile rose coiffé de bleu fuse dans 
le ciel. Nous approchons de Saint-Marc. 
Au sortir de la deuxième boucle, le 
paysage s'élargit. 11 comprend, d'un côté 
la pointe de la Salute, de l'autre le quai 
des Esclavons, prolongé par la masse 
des jardins qui entourent le palais de 
l'Exposition. 

(à suivre) Eug. GRANGIÉ. 
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— Abel ayant été tué par son frère, si 
l'on en croit les livres saints, il n'est 
que trop clair que nous descendons tous 
de Caïn. Et cela explique bien des cho-
ses ! 

Mauvaise situation sociale. 

Un viel ami du roi Boris de Bulgarie, 
qui n

e
 l'avait pas vu depuis vingt ans, 

était, l'autre jour, de passage à Sofia : 
Que devenez-vou» ? lui demanda le 

foi. 

L'autre conta sa vie pendant ces vingt 
années. Quand il eut fini, le roi mur-
mura : 

— Moi, je suis roi, une situation sans 
avenir I 

Judicieuse remarque. 

Un homme disait en parlant d'un 
chien qui ne voulait pas le suivre : 
« C'est étonnant, lorsque je suis avec son 
maître il me suit toujours. » 

LE LxsiHa 
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LA JOURNEE NATIONALE 
du 7 juin 

On nous communique : 
Nous rappelons que la Croix-Rouge 

Française organise, le 7 juin prochain, 
une grande Journée nationale de vente 
d'insignes sur la voie publique. 

Tout le monde connaît les services 
que la Croix-Rouge Française rend au 
pays. Les anciens Combattants n'ont pas 
oublié la sollicitude de ses 71.000 Infir-
mières bénévoles et l'accueil qui leur a 
été réservé dans ses 1.500 hôpitaux. 
Ceux qui, maintenant, reçoivent des 
soins dans ses nombreux établissements 
de bienfaisance sont là pour témoigner 
comment elle continue en temps de paix 
son œuvre d'entr'aide et de soulagement. 

Malgré le dévouement généreux de ses 
membres, la Croix-Rouge Française ne 
saurait subvenir aux besoins des trois 
mille œuvres dont elle a la charge, si elle 
ne pouvait compter sur l'appui et sur 
l'aide efficace de toute la population 
française. 

Des insignes représentant l'emblème 
bien connu de la Croix-Rouge seront 
vendus le 7 juin. Nous sommes persua-
dés qu'ils obtiendront le plus grand suc-
cès et nous espérons que chacun voudra 
contribuer, pour sa part, à la réussite de 
cette grande Journée nationale. 

Remise de croix 
A l'issue d'un dîner auquel il avait prié 

les collaborateurs de son Cabinet, M. 
René Besse, délégué par M. le Grand 
Chancelier de 'a Légioi? d'Honneur, a 
reçu, le 4 juin, M. André Thiveaud dans 
son nouveau grade d'Officier de la Lé-
gion d'Honneur. — Nous renouvelons au 
nouveau promu nos vives félicitations. 

Gendarmerie 
M. Theil, ancien capitaine de gen-

darmerie à Figeac, est promu com-
mandant à Aurillac- Félicitations. 

A 
M. Cassayre, gendarme à Labasti-

de-Murat, est nommé à Lauzès. 
Promotion 

Notre distingué compatriote, M. 
Blin, colonel d'infanterie breveté, est 
promu au grade de général de briga-
de. Nous adressons à M. le général 
Blin, qui est un ancien élève du lycée 
Gambetta, nos bien chaleureuses féli-
citations. I 

Service de santé 
Par décision du 27 mai 1936, M. le 

médecin-capitaine Daubas, de la 18" 
région et M. le médecin-lieutenant 
Bonnaud, de la 16" région sont affec-
tés à la 17° région (réserve). 

Tour de service colonial 
MM. Gaudard, médecin-comman-

dant, Hodoger, médecin-lieutenant au 
16° tirailleurs sénégalais sont dési-
gnés pour le tour de service colonial. 

Nominations 
Les sergents-chefs Mollard et Fo-

rest, du 16" tirailleurs sénégalais, sont 
nommés au grade d'adjudant. 

Enseignement primaire 
M. Gard, instituteur, libéré du service 

militaire, est nommé à Gourdon. 
Création d'un service 

de colis aériens 
M. Camille Chautemps, ministre des 

Travaux publics, vient d'approuver la 
création d'un nouveau régime de colis, 
dit « aérocolis », étudié par le comité 
supérieur de coordination des trans-
ports. 

Les aérocolis, déposés dans les gares, 
seront transportés par train rapide et 
avion jusqu'au point de destination, ou 
ils seront délivrés par express. 

Tout est, dès maintenant, mis en œu-
vre pour réaliser sur les envois ordinai-
res un gain de temps substantiel. 

Le nouveau régime entrera en vigueur 
incessamment. 

Ecoles pratiques 
L' « Officiel » publie 1 a liste des 

écoles d'arts et métiers, par départe-
ment, avec indication de leur effectif 
au 1er octobre 1935 : l'école pratique 
de Souillac, comptait 113 élèves ; 
l'école primaire supérieure industriel-
le de St-Céré comptait 9 élèves. 
lIlllllllllMIIIIlillllllilllllUlllllllllllilIliiiUlllllii 
Vient de paraître : 

Sur le pech d'Angély 
ou 

Le 'Chœur des Contribuables 
poème satirique de M. Joseph LAN DÈS 

En vente : Imprimerie Coueslant ; Li-
brairies de Cahors ; chez l'auteur, 18, 
rue Wilson. 

Prix : 6 francs 
L'auteur se fera un plaisir de dédica-

cer tout exemplaire qui lui sera présenté. 
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JALAPA 
le bon détacbeur 

LE PLUS ANCIEN - LE MOINS CHER 
Dégraisse et nettoie bien 

TOUS TISSUS, ROBES ET VETEMENT! 
Un vente enez las Droguistes, Epiciers, Merciers. 
et à l'usine du JALAPA. à Bordeaux 
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PMAISdesfÊTES 
SAMEDI 6 

DIMANCHE 7 JUIN (en soirée à 21 h.) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Un chef-d'œuvre 
Jeanne BOETEL, Françoise ROSAY 

et Jean GALLAN 
DANS 

REMOUS 
Une œuvre pathétique 

Un drame humain et douloureux 
llUllilllllllllllllllllllllIIIIIlIIIIIIIIIHIIIIIIIHIUIII 
Moyen sur de détruire vos Punaises 
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JOURNÉE D'AVIATION 
A LALSENQUE 

Notre actif Comité des Fêtes prépare 
avec ardeur la Manifestation de Propa-
gande aérienne, qui aura lieu le diman-
che 7 juin, au Terrain de Charbonnier, 
ainsi que nous en avons déjà parlé. 

Grâce au concours de l'Office aérien 
de France, c'est une fête qui va amener 
de nouveau dans notre ville, la foule des 
grands jours ; la participation de six 
avions de tourisme de différents types, 
Potez, Farman, Caudron, Moth, est, en 
effet assurée, et ils arriveront le 7 juin 
dans la matinée à Lalbenque. 

Dimanche,, matinée, les avions des pi-
lotes Dubosc, Larroque, Dubourg, Sé-
guier effectueront des vols de propagan-
de, dès leur arrivée ; à midi, réception 
officielle à là mairie des pilotes et per-
sonnalités par M. le Maire, le Conseil 
municipal, et le Comité des. Fêtes. Après-
midi, à partir de 14 h. 30, démonstra-
tions diverses, présentation des avions, 
baptêmes de l'air, etc. 

La Manifestation aérienne sera prési-
dée par M. le Maire assisté du Conseil 
municipal ; elle est aussi placée sous le 
patronage de l'Aéro-Club du Lot. Le soir, 
à 21 h., grand bal de l'aviation avec illu-
mination électrique féerique, avec le con-
cours de la « Butte-Jazz Gourdonnai-
se ». Cette belle société de musique, dé-
jà entendue lors de la fête locale, re-
iiaussera l'éclat de la Journée d'Aviation 
par ses auditions, en ville, le matin, et 
sur le Terrain de Charbonnier, l'après-
midi. , ' i ;| |>i 

Souhaitons que le beau temps favori-
se la réussite complète et le succès de la 
première Journée des Ailes de Lalben-
1ue- ! i i :

ÙSJ4M 
Dévouement désintéressé 

Nous lisons dans les journaux de 
Bordeaux que M. Nadal, gérant d'une 
pharmacie bordelaise, s'est donné la 
mission d'apprendre la natation aux 
enfants de son quartier. 

Avec autant de dévouement que 
d'habileté, M. Nadal s'emploie à cet-
te œuvre de grande utilité. Nos confrè-
res bordelais disent qu'il est arrivé à 
des résultats tout à fait remarqua-
bles et que les familles dont il refuse 
toute rémunération lui en sont très 
reconnaissantes. 

M. Nadal est un de nos concitoyens 
cadurciens et nous joignons nos féli-
citations à celles de nos confrères 
bordelais. 

Bonne chasse 
M. Long, du village de Garric (com-

mune de Frayssinet-le-Gélat) a captu-
ré un renard femelle et 4 renardeaux. 
Compliments à M. Long. 

Le? Sports i 

Le Rozol foudroie toutes les punaises 
et leurs œufs. Ce résultat radical est 
obtenu instantanément par un seul ba-
digeonnage, sans tacher le linge, (i fr. 95 
le flacon. Toutes Pharmacies, Drogue-
ries et Marchands de couleurs, etc. 

RALLYE CYCLISTE NATIONAL 
La participation féminine ne fera 

pas défaut aux Rallyes-Promenades 
de la « Journée Nationale de la bi-
cyclette du dimanche 14 juin 1936. On 
nous signale de divers côtés rengage-
ment de gracieuses cyclistes, de jeu-
nes gens, ainsi que des vieillards, qui 
ne veulent pas laisser échapper l'oc-
casion d'être favorisés par le sort 
dans la distribution des prix en espè-
ces et en nature (1" prix, 5.000 fr. ». 

Lieux de départ du Rallye : Vers, 
St-Pierre-Lafeuille, Espère, Douelle, 
Villesèque, Labnrgade ; lieu d'arri-
vée : Cahors : 

Se faire inscrire sans retard chez 
MM. Bessac, quai de Regourd ; Saint-
Martin, place Galdemar ; Mialet, rue 
Brive ; Salon Marcel, rue de la Pré-
fecture. 

Prix des cartes d'engagement, 2 fr. 
CONCOURS HIPPIQUE 

Un grand concours hippique aura 
lieu le dimanche 5 juillet, au Stade 
Lucien-Desprats, avec la participation 
du 10" régiment de Dragons et les élè-
ves de l'Escadron Froydefond-de-
Farge. 

Ce concours hippique sera suivi 
d'un match de polo. 

Ces deux épreuves, inconnues enco-
re dans Cahors, doivent obtenir un 
grand succès et attirer un grand nom-
bre de spectateurs dans notre cité. 

Le sport hippique est certainement 
le plus beau et le plus goûté du pu-
blic. 

Prochainement nous donnerons des 
détails sur cette importante manifes-
tation sportive. 

 >§g< —-, 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service pharmaceutique sera assuré 

le dimanche 7 juin par la 
Pharmacie ORL3AC 

Place des Petites-Boucheries 
tiutteiisiiiiiBijiii!ifiuK3iinflaiiiiiusimii!!ti!»» 

3EXEIV 
SAMEDI (en soirée) 

DIMANCHE (matinée et soirée) 
Le plus beau roman d'amour 

Un film à la gloire des armées d'Afrique 
d'après l'œuvre célèbre de Pierre LOTI 

Le Roman d'un Spahi 
**, 

EN COMPLEMENT : 

Le Médecin malgré lui 
de MoLiÈRi 

UlllllllllilllllIIIIUIIIIIIIIIIIIiinilllHIIIUIIHIilH! 

UNE FEMME ACCOUCHE 
PAR L'OREILLE 

Si ce n'est pas vrai, c'est bien imagi-
né !... 

Et le Diable ? qui enlève les cors en 
six joins pour toujours — n'est-ce pas 
aussi une belle trouvaille 1 Le Diable, 
seul, corricide infaillible. Toutes phar-
macies. 3 fr. 95. Exigez bien « Le Dia-
ble ». Pharmacie Orliac, à Cahors. 
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« Réminiscences » 
Poésie récitée par l'auteur 

au Banquet des Anciens Elèves du Lycée 
Du I^ycce aujourd'hui, permettez que j'évoque 
Quelques vieux souvenirs de la lointaine époque. 
J'y rentrai tout peiit. J'avais, je crois, 12, ans. 
L'on me mit en 7» avec M. Morand. 
J'étais rose et joulllu comme une jeune pomme, 
Et voulais devenir ingénieur agronome ! ! ! 
Mais je sentis bientôt, je ne puis le nier, 
Que je désespérais le Papa Molinié. 

Molinié, Professeur, et des plus sympathiques, • 
Nous enseignait l'algèbre et les mathématiques ; 
Pour ces deux sciences-là qui ne m'avaient rien 

[lait 
J'étais, je vous l'avoue, un cancre très parlait. 
A l'étude du1 soir, je devenais tout blême 
Devant les x B ou devant un problème 
Et voyant la blancheur, hélas ! de mon cahier, 
Le lendemain matin, piétinait Molinié. 

C'était vrai, j'étais nul en math., sans ltatterle, 
Et les règles de trois, et la géométrie, 
Dans mon petit cerveau, tout cela se mêlait. 
J'y pensais bien souvent, mais n'en parlais jamais. 
« Lagaspie, au tableau. Expliquez ces problèmes, 
Me disait Molinié. En centièmes, millièmes. » 
Et' moi, la craie en main, je restais tel un niais 
Devant le tableau noir où criait Molinié. 

Tout le monde s'y mit. Le Proviseur lui-même 
Voulut bien m'expliquer un jour un théorème. 
Le vieux Cuflloy aussi, qui n'était pas un sot, 
Mais je restai bouché et ne pus dire un mot. 
Et puis un certain jour que mon Père et ma Mère 
S'inquiétaient auprès d'eux d'une place précaire : 
« Oh! votre Fils est nul en math., leur dit Bréhier, 
Il coupe l'appétit à Monsieur Molinié. » 

Du catéchisme, avec Roaldès l'allumette, 
.le m'en sortais assez, et n'étais pas trop bête. 
Pour le dessin, j'étais un peu là, s'il vous plaît, 
De sorte que notre vieux Plan-Plan m'admirait. 
Et Gleye, Professeur très lin de gymnastique, 
Me disait que j'avais le poumon thoracique ! ! ! 
En anglais, en français, j'étais souvent premier, 
Et ça faisait bondir le Papa Molinié. 

A ce bourreau, parfois, je faussais compagnie 
Et je montais, dolent, vers notre inlirmerie, 
J'absorbais, tout un jour, gargarismes, potions, 
Et j'évitais ainsi les compositions. 
Hélas ! que j'en ai bu, de cette tisanette, 
Que sucrait Barricous d'une main pas très nette. 
J'aurais pris du ricin, dix lavements entiers, 
Plutôt que de servir de cible à Molinié. 

Et maintenant. Messieurs, que j'ai la soixantaine, 
Je calcule un peu mieux qu'à l'époque lointaine, 
Mais je l'avoue ici avec confusion, 
Je suis brouillé encore avec la division, 
Et quand je me débats dans quelque kilogramme, 
Je passe le crayon ou la plume à ma femme 
Qui me dit chaque fois : « Tu comptes comme un 

[pied. 
Et je pense aussitôt au Papa Molinié. 

ARMAND LAOASPIE. , >&< 
Combattants volontaires 

Il est porté à la connaissance des 
Anciens Combattants volontaires du 
Lot (Groupe 17° Région) que la Sec-
tion de la Haute-Garonne a décidé 
d'organiser un Congrès régional qui 
se tiendra à Toulouse les 11, 12, 13 et 
14 juillet prochain. 

La plupart de nos camarades du 
Groupe régional recevront la Croix 
du Volontaire des mains du Général 
Commandant la 17' Région, à la revue 
du 14 juillet. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. J.-B. Nouyrit, Président de 
la Section du Lot, 11, boulevard Gam-
betta, Cahors. 

Début de grève à Figeac 
Mercredi, à 14 heures, après la ren-

trée des ouvriers de l'usine Ratier, 10 I 
ouvriers, tourneurs spécialistes, arri-
vés depuis, peu de Paris, ont décidé de 
faire la grève des bras croisés. Jeudi, 
ils ont, également, refusé de travail-
ler. Les autres ouvriers sont restés à 
leur travail. On ne connaît pas les rai-
sons de cette grève. 

Et les eaux montent 
Par suite des pluies qui tombent 

sur la région, les eaux du Lot ont 
augmenté et elles ne sont pas... lim-
pides. 

Toutefois, la crue est, encore, peu 
importante. Mais le beau temps ne 
paraît pas vouloir revenir encore. 

Pigeon voyageur 
Un pigeon voyageur a été recueil-

li par M. Muret, à Vialan (commune 
d'Assier). Il porte à sa patte droite un 
anneau avec le numéro 702 et une au-
tre anneau qui porte le chiffre : 
1.35.669.561, France. 

En cueillant des cerises 
M. Pierre Cancé, restaurateur à 

Vayrac, était monté sur un cerisier et 
cueillait des cerises, lorsque par sui-
te d'un faux mouvement, il glissa, 
tomba sur le sol et fut grièvement 
contusionné. 

Il a été transporté dans une clini-
que chirurgicale. 
ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 30 mai au 6 juin 1936 
Naissances 

Laur Jeanne, rue Wilson. 
Richard Denise, rue Wilson. 
Moles Jean, rue Lastié, 12. 
Delmas Madeleine, rue Wilson. 
Da Costa Rose, rue Wilson. 
Argue) Georges, rue Wilson. 
Bergougnoux Colette, rue V.-Hugo, 18. 

Publications de Mariages 
Letrou Edouard, Vérificateur au M'" du 

Travail, à Paris, et Fourgous Henriette, 
s. p., à Cahors. 

Lavergne Jacques, Horticulteur-jardinier, 
et Teil Fernande, fille de salle, à 
Cahors. 

Mariages 
Garrigues Julien, ouvrier au Bourbon-

nais, et Molin Denise, s. p. 
Luc Clément, Caporal chef au 16* B.T.S., 

et Corde Madeleine, sténo-dactylogra-
phe. 

Cluzel Paul, manœuvre, et Soulhol Julia, 
s. p. 

Millereux Marcel, Electricien, et Arbus 
Marguerite, s. p. 

Carabasse Jean, Employé de bureau, et< 
Alagnou Marie, s. p. 

Figaroli Giovanni, monteur électricien, et 
Simonis Emma, s. p. 

Campistron Jean, électricien, et Baïlon 
Pilar employée de commerce. 

Barret de Nazaris Léonce, Docteur en 
Médecine, et Galtier Yvette, s. p. 

Cavalié Gaston, employé au chemin de 
fer, et Feyt Paillette, s. p. 

Décès 
Muxart Marie, Vve Pont, s. p., 54 ans, 

rue de l'Université. 
Bouzerand Emilie, Vve Gélis, s. p., 81 ans, 

rue Wilson. 
Teyssèdre Armandine, Vve Labarthe, s, 

p,. 73 ans, rue Wilson. 
Caussanel Fany, Directrice honoraire de 

l'Ecole Annexe, 50 ans, avenue de 
l'Ecole Normale. 

Arguel Georges, € jours, rue Wilson. 
Pouget Maria, s. p., 63 ans, rue Wilson. 

CAHORS 
Le Centenaire 

de la Caisse d'Epargne 
Nous avons publié le programme 

général de la journée où sera célébré 
le Centenaire 'de la Caisse d'Epargne 
de Cahors. Voici le détail de la Fête 
Enfantine et du Concert : 

Fête enfantine au Théâtre 
à 15 heures 

1. Marche napolitaine, P. Judesi (Or-
chestre). — 2. Allocution de M. de Mon-
zie. — 3. Sérénade, F. Lehar (Orches-
tre). — 4. a) Chantez pipeaux ! ; b) Le 
valet de la Grenouillère (Chants par les 
élèves de l'Ecole Annexe). ■— 5. Danse 
espagnole, par Mlle L. Rollès. — 6. a) 
Air des Mousquetaires au Couvent, Var-
ney ; b) Ballade du roi d'Ys, Lalo (par 
M. René Vialard). — 7. Jardane, danse 
catalane (par les élèves-maîtresses de 
l'Ecole normale d'Institutrices). — 8. 
M. Bourrières dans ses monologues co-
miques. — 9. Le cœur et la main, Le-
cocq (Chant et danse, par les élèves-maî-
tresses de l'Ecole Normale d'Institutri-
ces). — 10. Retraite (Orchestre). 

A l'issue de la Fête Enfantine, Mme 
Barreau réunira au Foyer du Théâtre, 
Cians un goûter offert par la Caisse 
d'Epargne, tous les enfants ayant re-
çu des Livrets. 

Concert sur les Ailées Fénelon 
à 21 heures 

L Fantaisie sur le Pays du Souri-
re, Lehar. — 2. Fantaisie sur Miss 
Hellyet, Audran (Avenir Cadurcien). 
— 3. Espaiîa, Chabrier. — 4. Les 
Echos du Quercy, Kelsen (Chorale du 
P.-O. et Avenir Cadurcien). — 5. La 
Violette (Chœur), Paliard. — 6. Sur 
le Lac (Choeur), J. Kling (Orphéon 
de Cahors) — 7. Babillage (Genre), E. 
Gillet. — 8. Suite de Ballet, Popy, 
a) Mazurka, b) Pizzicali, c) Valse len-
te, d) Largo, e) Galop final (Les Amis 
de l'Harmonie). 

A l'issue du concert, bal public, sur 
les Allées Fénelon, de 23 heures à 1 
heure. 

 —>%< 

GRANDE FÊTE DE LA JEUNESSE 
Une Fête de la Jeunesse, organisée 

par les soins de M. l'Inspecteur 
d'Académie, aura lieu à Cahors, le 28 
juin courant, à 16 heures. Toutes les 
écoles publiques de la Ville prête-
ront leur gracieux concours à cette 
manifestation et les sociétés sporti-
ves scolaires sont conviées afin de re-
hausser l'éclat de cette fête. 

Le programme sera des plus sédui-
sants : organisation de défilés à tra-
vers la ville, exécution de mouve-
ments d'ensemble, exhibitions choré-
graphiques, etc.. 

Les bénéfices réalisés au cours de 
cette splendide fête de la jeunesse, 
par la vente de programmes et d'insi-
gnes artistiques seront versés au pa-
tronage laïque départemental. Cet ar-
gent permettra d'envoyer à la monta-
gne ou à la mer des enfants pauvres 
et chétifs. 

L'activité fiévreuse qui règne dans 
les milieux scolaires fait espérer aux 
organisateurs une réussite parfaite. 

Le programme détaillé sera connu 
prochainement. 

Mariage 
Jeudi a eu lieu à Larroque-des-

Arcs le mariage de M. Pierre Calvet, 
fils de M. Calvet, chef de service des 
travaux électriques à la Compagnie 
du Bourbonnais, avec Mlle Marcelle 
Aymard. Nous adressons nos meil-
leurs vœux de bonheur aux jeunes 
époux. 

Legs Valette 
Le Maire de Cahors invite les jeunes 

filles qui auraient l'intention de contrac-
ter mariage le 14 juillet prochain, en bé-
néficiant du legs Valette (500 francs), à 
vouloir bien remettre leurs demandes à 
la Mairie, au Bureau du Secrétaire géné-
ral, avant le 30 juin courant. 

Violent orage 
Jeudi soir, vers 16 heures, un ora-

ge a éclaté sur la région de Cahors. 
La pluie tomba en torrents et le ton-
nerre fut de la partie, et la foudre est 
tombée en plusieurs endroits. 

Malheureusement, celle-ci a fait 
une victime. Mme Louis Malique, 
propriétaire à Regourd, était occupée 
à divers travaux dans le champ, der-
rière l'immeuble, lorsque la foudre 
tomba. Mme Louis Malique fut très 
fortement commotionnée et dut être 
transportée chez elle. Elle était para-
lysée du côté gaudie. 

M. le docteur Besse, appelé, lui don-
na les soins nécessités par son état. 
Vendredi matin, un mieux fut cons-
taté, mais Mme Louis Malique est en-
core immobilisée. Nous lui souhai-
tons un prompt et complet rétablisse-
ment. 

Tombé de moto 
M. Concilia était en moto, lorsque 

près de Nougayrac (commune de 
St-Martin-Labouval) la moto déra-
pa. M. Concha fut projeté sur la. rou-
te et reçut des contusions peu gra-
ves. 

Plainte 
M. Joseph Bru, propriétaire à Mont-

cabrier, a porté plainte à la gendar-
merie contre des voisins qui, dit-il, 
lui provoquent toutes sortes d'ennui. 

Une enquête est ouverte. 
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Association des Anciennes Elèves 
du Lycée Clément-Marot 

j L'Association des Anciennes Elèves du 
s lycée Clément-Marot organise pour le 
I jeudi 18 juin, une excursion en Dordo-
j gne, aux Eyzies. L'itinéraire prévu serait 

le suivant : 
Aller : Cahors, Gourdon, Groléjac, Sar-

lat, Vitrac, Domine (Déjeuner), Castel-
nau, Beynac, St-Cyprien, Siorac, Les Ey-
zies. 

Retour : Les Eyzies, Campagne, St-Cy-
prien, Siorac, Belvès, Mazeyrolles, Ville-
franche, Goujounac, Bostassac, Mercuès, 
Cahors. 

Le prix de l'excursion, déjeuner com-
pris, est fixé à 35 fr. par personne. 

Départ: 7 heures du matin, place Gam. 
• belta. 

Les sociétaires peuvent amener leur 
famille et leurs amis. 

Se faire inscrire chez Mme Barreau, 
40, boulevard Gambetta, avant le diman-
che 14 juin, dernier délai. 

REMERCIEMENTS 
La Municipalité de Cahors adresse 

ses meilleurs remerciements à M. 
Bertrand et Barde (entreprise généra-
le d'électricité) qui, à l'occasion des 
fêtes des 30 et 31 mai, ont fourni et 
installé gracieusement les appareils 
pour l'éclaiiage intensif de la partie 
sud du Boulevard, du tribunal et de 
la Tour du Lycée dont l'aspect féeri-
que a émerveillé nos visiteurs. 

EPANDAGES 
Se conformant aux prescriptions du 

Service départemental d'Hygiène, la 
Municipalité de Cahors a décidé de 
veiller à la stricte application du rè-
glement sanitaire municipal en date 
du 22 février 1926, notamment en ce 
qui concerne les épandages. 

Article 70. — Il est interdit de dé-
verser des matières de vidange et des 
eaux d'égoût sur les champs où sont 
cultivés à ras du sol des légumes et 
des fruits destinés à être consommés 
crus. 

Heure d'épandage : Les épandages, 
autorisés sur terre fraîche, devront 
être terminés avant 4 heures du ma-
tin, en été ; avant 6 heures, en hiver. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret le 

deuil cruel qui vient de frapper Mme 
Comharieu, employée aux bureaux de 
l'imprimerie du « Journal du Lot ». 
Sa grand-mère, Mme Daudé est décé-
dée à Toulouse. 

Nous adressons à Mme et M. Dau-
dé, employé au P.-O., en retraite, à 
Mme et M. Combarieu, à la famille 
nos bien sincères condoléances. 
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CONSOMMATEURS ! 

chez votre épicier exigez les vins en 
bout, soit ordin. ou de dessert estampil-
lées « Borderies Frères ». Cette marque 
est une garantie. Livr. eff. à dom. par M. 
Masbou, dépos. Café Place St-Georges, à 
CAHORS. Tél. 3.69. 
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Fête de la Place 
des Petites-Boucheries 

Le Comité des fêtes de la place des 
Petites Boucheries prépare la fête de 
St-Etienne pour les 1-2-3 août avec 
le concours d'un orchestre de 7 musi-
ciens. 

Une course de bicyclette sera orga-
nisée le dimanche 2 août —- Le Co-
mité. 

Ligue des Droits de l'Homme 
et du Citoyen 

On nous communique : 
Le Comité Central de la L.D.H. nous 

informe que notre collègue, Henri Ga-
mard, délégué permanent du C.C., se ren-
dra à Cahors mardi, 9 juin, pour y pren-
dre contact avec les délégués des Sec-
tions du Lot et procéder avec eux à un 
échange de vues. 

En notifiant cette décision aux Bureaux 
des autres sections du département, le 
Bureau de la Section cadurcienne les 
prie instamment de vouloir bien se fai-
re représenter à la réunion qui aura 
lieu le 9 juin, à 20 h. 30, au Café de la 
Promenade, 

Les Ligueurs cadurciens qui suivent 
avec intérêt l'action libératrice de la 
grande association démocratique sont 
également invités à cette réunion. 

Le Secrétaire, P. LAFARGUE. 

Accident du travail 
M. Pressy, journalier au service de la 

ville, qui travaillait au square des Allées 
Fénelon, s'est blessé à la jambe gauche 
au cours de son travail. Il a reçu les 
soins de M. le docteur Peindarie qui a 
prescrit un repos de 15 jours. 

La fillette s'était égarée 
La jeune Odette Boffeli, demeurant rue 

Hébrard, jouait dans le parc Tassart où 
sa mère l'avait conduite, lorsque, tout à 
coup, elle disparut. Mme Boffeli la cher-
cha en vain. EUe se rendit au Commis-
sariat de police. Mais, au même moment, 
une voisine ramenait la fillette. 

Accident 
M. Maynard, homme d'équipe à la 

gare de Cahors, a été blessé à une 
main en procédant au calage d'un 
wagon. 12 jours d'incapacité de tra-
vail. 

Trouvailles 
Il a été trouvé une montre par Mme 

Lepetit ; une broche, par Mme Bergou-
gnoux. 
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"*°uresïdésignée par 
DES MARAIS sa VISCOSITÉ en 

Art funéraire 
Julien THÉRON 

78, Bd Gambetta, CAHORS 
Téléphone : 248 

Le plus grand choix de couronnes 
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Une VOITURE 
d'OCCASÎON 

s'achète à la SUCCURSALE 

ClTROE! 
9, Quai Eugène-Cavaignac 

CAHORS 
Tél. N' 162 Cahors 

GALA VOCAL ET INSTRUMENTAL 
Sous la présidence de M. le Préfet ^ 

Lot, l'excellente société, La Chorale mix. 
te du P.-O. offrait à ses membres hono. 
raires un concert vocal et instrumental. 
Pour cette'soirée de gala les organisa! 
teurs s'étaient assurés le concours <},> 
l'Avenir Cadurcien et de plusieurs ar." 
tistes amateurs particulièrement aimés 
du public. 

Celui-ci avait répondu, en foule à l^ap. 
pel de la Société et c'est devant une sali 
le bien garnie que s'est déroulé un pro. 
gramme aussi parfaitement composé 
qu'exécuté. 

Après une ouverture d'orchestre par 
l'Avenir Cadurcien, la Chorale fait en-
tendre « Espana », de Chabriet. Puis, 
M. Kopetzi, violoniste ; M. Bourjade, vio-
loncelliste, et Mme Bourjarde, pianiste, 
donnent une magistrale interprétation du 
Tannhaiiser. A quoi succède la Chorale 
enfantine dans deux chœurs très goûtés. 
La belle voix et Part savant de Mme 
Marcenac font merveille dans une mélo-
die de Chopin et un chant hindou de 
Bemberg. On applaudit beaucoup la vir-
tuosité que déploie M. Kopetzi dans un 
morceau de Sarasate et un autre de 
Kreissler. Enfin, la première partie 
s'achève sur une nouvelle audition de la 
Chorale et sur l'interprétation, avec 
l'Avenir, du chant « Les Echos du Quer-
cy » aimé du public. 

La deuxième partie nous permit d'ap-
précier une fois de plus le talent de M. 
Bourrières, diseur remarquable et vive-
ment applaudi. Puis M. Bourjade joua 
magistralement le Cortège de Philippe 
Gaubert et, avec Mme Bourjade et M. 
Kopetzi, les Danses Hongroises, de 
Brahms. 

Le clou de cette deuxième partie était 
un « récital de danses ». Sur les ma-
gnifiques musiques de Schubert, de 
Hampton et de Saint-Saëns, Mlle Hoang-
Ngoc, Mlle Biasibetti et M. Mazoni émer-
veillèrent le public qui les acclama. 

Nous exprimons à tous, artistes et or-
ganisateurs, nos chaleureuses félicita-
tions. Et particulièrement à Mme et M. 
Bourjade, animateurs de cette belle soi-
rée. 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
Pendant cette semaine, il a été ef-

fectué 8 heures et demie de vol. 
S'est entraîné seul : M. Feydide, de 

Montauban. — Ont volé en double 
commande : M. Chabrière de Fumel ; 
MM. Sudre et Delpech, de Figeac ; M. 
Dagès, de Cahors. 

Plusieurs baptêmes de l'air ont été 
donnés, par M. Dubosc, le jour de 
Pentecôte. 

Tombé dans l'eau et sauvé 
Ces jours derniers, un jeune en-

fant de 9 enfants, s'amusait sur les 
berges du Lot, à Pradines. Tout à 
coup, il glissa et tomba dans l'eau. Au 
bruit de la chute, M. Jean Ruamps, 
garçon au Café Tivoli, qui péchait à 
côté, se jeta dans le Lot et réussit à 
sauver le jeune enfant. 

Nos félicitations au courageux sau-
veteur. 

Après 18 mois 
M. Baudet, propriétaire du Montât, 

a porté plainte centre sa femme qui a 
quitté le domicile conjugal, il y a 18 
mois environ, emmenant son fils, âgé 
de 15 ans. M. M. Baudet a constaté 
qu'il lui manqait une somme de 17.500 
francs de titres. Il réclame la garde de 
l'enfant et l'argent. 

Les gendarmes ont enregistré la 
plainte. 

Le plus grand choix en 

Parfumerie 
de toutes marques 
Exclusivité des célèbres produits 

de soins Antoine et Phebel 
Tous les parfums en vogue de 

Coty, Guerlain, Lubin, Patou, etc. 
à la Maison POPOVITCH 

4, rue Foch. — Tél. 170 

Chronique des Théâtres 
Tournée Charles Baret 

Voilà Bichon ! 
Et on rit ! On pouffe, on exulte, on se 

contorsionne, les dames s'en vont en se 
tamponnant le coin des yeux, les mes-
sieurs en se tâtant la mâchoire. 

Jamais, depuis les pièces de Feydeau, 
on avait tant ri et tout cela par des 
moyens simples, sans aucune de ces ré-
pliques bravant l'honnêteté avec une his-
toire que tout le monde peut entendre. 

Ce n'est pas un mérite sans gloire, aus-
si faut-il se dépêcher de louer pour le 
lundi 8 juin 1936 au Théâtre municipal, 
si l'on veut avoir encore des places. 
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Vol 
Deux jeunes gens, Belonie, journa-

lier, et Tardieu, maçon, pénétrèrent 
dans le café de Mme" Marel, avenue 
Gambetta, à Gourdon, où ils consom-
mèrent en compagnie de deux cama-
rades. Mais peu après le départ des 
consommateurs, la patronne constata 
qu'un litre d'eau de Cologne avait dis-
paru. Elle avisa la gendarmerie qui, 
après enquête, retrouva la bouteille 
et dressa procès-verbal à Belonie et 
Tardieu qui étaient les auteurs du 
vol. 

Rixe 
Une rixe a éclaté entre les nom-

mées, Mme Cance et Mme Lang, dans 
la rue Bonneville, à Bretenoux. Ces 
deux femmes sont brouillées depuis 
longtemps et quand elles se rencon-
trent ce sont disputes et coups. 

Mais au cours de la dernière rixe, 
elles se blessèrent réciproquement et 
toutes les deux se firent délivrer un 
certificat par un médecin, constatant 
leurs blessures. Mais la gendarmerie 
a dressé procès-verbal à toutes les 
deux. 

Autobus contre vache 
Une vache traversait la route, près de 

Marcilhac, lorsqu'au lieu dit a la Merlie » 
l'autobus qui assure le service de Con du-
ché à Marcilhac, arriva et heurta la ra-
ch» qui fut tuée sur le coup. 
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Arrondissement de €ah •ancrs 
GARE ESPÈRE-CAILLAC 

La fêle des fraises. — La fête de Cail-
lac est toujours suivie de celle de la 
gare d'Espère-Caillac. 

La fête des fraises qui a laissé un si 
bon souvenir à tous ceux qui y ont par-
ticipé les années précédentes aura lieu, 
le dimanche 7 juin. Un jazz bien entraî-
né jouera jusqu'à la dernière heure et 
les charmantes fraiseuses de Caillac ont 
promis le concours de leur présence. 

Le restaurant « Au Sans-Façon » ser-
vira tout spécialement la fraise Héri-
cart, arrosée au vin vieux des côtes du 
Lot.' 

Le succès de cette fete est assure 
d'avance. Rien n'a été négligé par les 
organisateurs. Un service d'autobus par-
tira de Caillac du restaurant Nadal à 
9 heures (heure légale). , . , 

Toute la jeunesse sera dimanche à la 
gare Espère-Caillac. Elle y _ recevra le 
meilleur accueil. — Le Comité. 

Montlauzun 
Mort subite. — M. Parriel, 60 ans, était 

assis sur le siège de sa faucheuse et pro-
cédait à la coupe de la luzerne dans un 
champ, lorsque, tout à coup, il s'affais-
sa et tomba de la machine. Relevé pai-
lles témoins, il fut transporté chez lui. 
Mais tous les soins furent inutiles. Il ex-
pira peu après. Nous adressons à la fa-
mille nos bien vives condoléances.' 

Duravel 
Nécrologie. — Mercredi ont eu lieu 

les obsèques du sieur Pompidou Paulin, 
de Girard, âgé de 81 ans, qui a été inhu-
mé dans le caveau de famille. 

Nous adressons à Mme et M. Cantayré, 
petite-fille et petit-fils avec lesquels il 
habitait ; à Mme et M. Costes, ses Mlle et 
gendre nos sincères condoléances. 

Lascabanes 
Chute — M. Jayre, propriétaire, 

était occupé à soigner son bétail, lors-
qu'il glissa et tomba dans l'étable. Il 
a été assez sérieusement blessé à un 
bras. Tous nos vœux de prompte gué-
rison. 

St-Géry 
Inspection. — M. le colonel Veloge, 

commandant la 17° légion de gendarme-
rie était de passage à St-Géry où il a ins-
pecté la brigade de gendarmerie. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Etat civil du 29 mai au 5 juin. — 
Naissances : Blanquet Robert-Eugène ; 
Lamanilève Georges ; Saleille Marcel-
le ; Escalfre Yvonne-Laurence-Ber-
nadette. 

Décès : Fricou Marie, épouse Pou-
get, 75 ans ; Roques Rosine épouse 
Vignal, 28 ans. 

Mariage : Lasfargeas Raymond et 
Orgues Marie-Rose. 

Service des pharmacies. — Aujour-
d'hui dimanche, le service sera assuré 
par la pharmacie Delmas, Pont Gam-
betta. 

Saint-Céré 
Etat civil du mois de mai. — Nais-

sance ; Joachim Devez, à Monteil. 
Décès : Henri Gratias, 72 ans, hô-

pital-hospice ; Catherine Cambon, 
87 ans, avenue Bourseul ; Eulalie La-
fargues, 70 ans, à Trémouillette ; Ma-
rie Ayroles, épouse Labinal, 73 ans, 
rue des Roubinets. 

Pas de mariage. 
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Arrondissement de Gourdon 
Salviac 

Accident. — M. Achille Irague, fils de 
l'estimé propriétaire du village d'Auri-
mont, près Salviac, a été blessé au flanc 
gauche par un coup de corne d'une va-
che qu'il se disposait à mettre au joug. 
M. le Dr Cambornac, de Salviac, appelé, 
a réduit la fracture de la 5e côte et a 
prescrit un repos de 15 jours. 

Nos meilleurs souhaits de prompt ré-
tablissement. 

Réunion de la Commission cantonale. 
— La prochaine réunion de la Commis-
sion cantonale d'assistance est lixée au 
mercredi 24 juin, à 14 heures. 

D'après les nouvelles dispositions, les 
demandes d'assistance médicale gratuite 
sont examinées maintenant par la Com-
mission qui comprend le maire le plus 

. ancien du canton, le juge de paix qui a 
voix délibératrice, le percepteur et le 
maire ou un représentant du Conseil 
municipal de la commune où la deman-
de a été adressée. 

Soulliac 
A l'abattoir. — Au cours du mois de 

mai, il a été abattu: 9 bœufs, 68 veaux, 
5() moutons et 30 porcs. 

Carënriac 
Nécrologie. — Ces jours derniers est 

décédé M. Fabien Girac, décédé à l'âge 
de 75 ans. Nos condoléances à la famil-
le. 

Vayrac 
Compagnie des sapeurs-pompiers. — 

Notre compagnie de sapeurs-pompiers 
figure parmi les Cies qui doivent pren-
dre part au concours qui aura lieu à 
Bort-les-Orgues (Corrèze), dimanche, 7 

REMERCIEMENTS 
Madame CAUSSANEL ; Monsieur Ur-

bain CAUSSANEL, instituteur honoraire; 
Monsieur Paul CAUSSANEL, préparateur 
au Lycée Buffon et tous les autres pa-
rents remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie, ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux obsèques 
de 

CAUSSANEL 

a louer 
au Peyrat 
à 3 km. de Cahors 

à proximité de la Maison Maternelle 
entièrement remise à neuf, 4 pièces, eau 
sur levier, électricité, grenier, cave, 
hangar, possibilité garer auto, cabinets 
modernes, avec ou sans jardin. 
S'adresser sur place à M. CAMINADE 

Paris, 11 h. 5(1. 
j Les grèves dans la région parisienne 

D'une manière générale, dans l'ali-J mentation, la situation paraissait amé-
liorée, ce matin, car il fut possible de 
mettre en vente les denrées périssables. 

Toutefois, dans la boulangerie, le ma-
zout continue à faire défaut, de même 
que la ifarine qui commence à manquer, 
en raison de la grève des Grands Moulins 
Parisiens. Aussi, line liste de certains 
boulangers n'ayant pas de stocks suf-
fisants a été remise à la préfecture de la 
Seine. 

A la Confédération des producteurs de 
fruits et légumes, on déclare que le con-
flit n'est pas tout à fait réglé à l'égard 
des manutentionnaires. Mais on envisa-
ge une solution rapide du conflit. 

Tout est calme dans les dépôts. Les 
voitures - sont sorties, normalement, ce 
matin. 

Les Magasins du Louvre on fermé, hier 
soir. Mais aucun employé n'est à l'inté-
rieur. Au Pont du Carrousel, les ouvriers 
travaillant à l'agrandissement du pont, 
font la grève des bras croisés et font ap-
pel à la générosité publique. 

Aux Wagons-Lits, 'la grève continue, 
gênant les services intérieurs français. 

Les Magasins du Bon Marché ont dé-
cidé de mettre les employés en congé 
payé à partir de demain. 

ÂVÈS DÉ DÉCÈS 
Mademoiselle ASTRUlC-AURI'COSTE ; 

les familles ASTRUC, BERGON, les pa-
rents, amis ou alliés, font part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

Monsieur J.-B. AURICOSTE 
Ancien Chef de Bureau 
à la Mairie de Cahors 

et vous prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu lundi 8 juin, en l'Eglise 
Cathédrale, à 16 heures moins un quart. 

Réunion, maison mortuaire, 15, rue 
Victor-Hugo. 

Agriculteurs !... 
Qu'il soit sous forme de larve ou 

d'adulte. 

LE DORYPHORE 
est foudroyé par la poudre 

BORTOXCONCENTBE 
insecticide agissant par CONTACT 
et INGESTION garanti sans phos-
phore ni arsenic et par suite. 

SANS DANGER 
pour l'homme, les animaux domes-
tiques et le gibier. 

Le BORTOX-CONCENTRÉ est 
en vente chez les marchands de 
grains et d'engrais, droguistes, épi-
cier.s quincaillers, etc., où à l'agen-
ce de la : 

Cle BORDELAISE 
2, Allée Alphonse Peyrat 

TOCLOUSB 

Banque 
du Quercy 

SOCIÉTÉ ANONYME COOPÉRATIVE 
DE BANQUE POPULAIRE 
(A Capital variable) 

Régie par les lois des 13 mars 1917, 24 
juillet 1929 et 17 mars 1934. — Siège 
social; 1. rue du Maréchal-Joffre, 
Cahors. 

CONVOCATION 
Les Sociétaires de la Banque Popu-

laire du Quercy sont convoqués en As-
semblée générale ordinaire qui aura lieu 
le mardi 23 juin, à 15 heures, à l'Hôtel 
de la Chambre de Commerce, quai Ca-
vaignac, à Cahors. 

Ordre du jour de l'Assemblée générale 
ordinaire : 

1° Exclusion d'un sociétaire ; 
2° Rapport du Conseil d'Administra-

tion sur les opérations de l'exercice 
1935 ; 

3° Rapport du Commissaire aux 
Comptes ; 

4° Approbation (s'il y a lieu) des 
deux rapports et du bilan ; 

5° Renouvellement de trois Adminis-
trateurs ; 

6° Confirmation de la nomination 
d'un Administrateur ; 

7° Nomination d'un ou plusieurs com-
missaires aux comptes pour l'exercice 
1936 et indemnité à fixer pour ses ou 
leurs attributions ; 

8° Quitus à donner aux Administra-
teurs pour leur gestion, ainsi qu'aux Ad-
ministrateurs sortants ; 

9° Fixation des droits de présence 
pour l'Administrateur délégué ; 

10° Autorisation aux Administrateurs 
de passer des marchés avec la Société 
en exécution de l'article 40 de la loi du 
24 juillet 1867 ; 

11° Questions diverses. 
Le Président du Conseil d'Administra-

tion, Administrateur délégué : J.-B. 
SÉGUY. 

N. B. — Les feuilles de présence se-
ront à la disposition des Sociétaires à 
partir de 14 h. 30. 

LÂ MAISON SÂLGUES 
ET BELLENCONTRE 

rue Maréçhal-Joffre, CAHORS 

POUR LES VINS FWS, CHASVSPAONES 
ET LIQUEURS 

n'hésitez pas à nous consulter 
Vous trouverez dans notre maison 

le plus grand choix 
une qualité irréprochable 

à des prix défiant toute concurrence 
LIVRAISON A DOMICILE 

Téléphone N" 3 

Chasse, Pêche 
îe 

Le plus grand choix d'articles de pê-
che. Cannes depuis 2 fr. 50. Balances à 
écrevisses, araignées. Pain de chène-
vis, appâts divers. 

N, BESSON 
83, Boul. Gambetta, Cahors. Tél. 335 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

SALUBRITÉ — ENGRA3S 

igne 
2, rue Portail-Alban, CAHORS. Tél. 260 

Vidanges de toutes fosses, même en ma-
tières épaisses. 

Prix imbattables 
Agent général des engrais Chaigneau 

animalisés et guano de poissous. 

ON DEMANDE 

Ouvrière coiffeuse 
une apprentie 

et une vendeuse 
présentant bien 

S'adresser, de 19 h. à 19 h. 1/2, chez 
POPOV1TCH, 4, rue Mal-Foch, CAHORS 

Déménagements 
Groupages réguliers 

Demi-tarif en retour 
CENTRE, LOT ou région. Dépôt à Cahors 

PETIT, 65, rue Dulong, PARIS 
(Carnot 46-571 

Clôturez votre propriété 
Parcs-tennis 

avec des clôtures en ciment armé, 
décoratives, économiques, durahles 

Lavoirs, fosses septiques, vases, etc.. 
Ciment armé dans toutes ses applica-

tions industrielles, projets, plans sur 
demande. 

F Ll 
Route de Toulouse, CAHORS 

A louer à Vers 
à l'année ou saison estivale Maison 
meublée, © pièces, garage, eau, élec-
tricité. 

S'adresser Bureau du Journal 

A LOUER, VALLÉE DU LOT 

Saison 2 
remises à neuf. Electricité, eau à 

proximité, cave, grand jardin. 
A vendre à 3 km. de Cahors 

Maison neuve 4 pièces 
eau, électricité 

MAISON RURALE, 3 pièces, garage 
13.000 fr. 

Ecrire ou voir E. ROBERT, 
Hôtel Lamoure, à Prayssac (Lot) 

A VENDRE 

Propriété 7 hectares 
toutes cultures, — maison, état neuf 3 
belles pièces sur cave, grenier, étables, 
etc.. Eau, électr., libre de suite, avec ré-
coltes et cheptel : 2S.00© francs. 
DELSOL, camp de, Serre, Sérignac (Lot) 

Pour tous ce qui concerne la désin-
fection, après maladies contagieuses, 
décès, d'appartements, meubles, literies, 
s'adresser aux 
Pompes Funèbres Régionales 

23, rue Maréchal-Foch, CAHORS 
Service spécial à domicile, par Métho-

de Bouley, agréée par le Conseil supé-
rieur dTTvgiène Publique de France. 

Personne très sérieuse 
voudrait garder un enfant à partir 2 a 
3 ans, comme demi-pensionnaire ou pen-
sionnaire. 

S'adresser Mme E. VERNIER 
1, rue Clément-Marot 

A vendre très bonne occasion 

5 C V Peugeot 
conduite intérieure 4 places 

Etat de neuf — Prix intéressant 
S'adresser à M. BENNAT 

1, rue du Rempart, CAHORS 

AIMTHRALUX ANTHRACITE 
THET1QU 

des MINES de COURRIËRES 
Combustible idéal pour foyers domestiques 

et chauffage central 

Nombreuses et sérieuses références à Cahors 
ACTCEtiLEMEWT PRIX M'ÉTÉ 

Dépositaire et représentant : E. BOUISSOU, 3, rue Maréchal-Joffre, CARORS 
Téléphone : 53 

'Trimmirniiiiiiiiiiii M i n iiiiîwitiTin 

sans odeur, sans fumée 
chaleur forte 
et régulière 

(7.400 calories) 
Ne fail pas de mâchefer 

Peu de cendres 

;!:.U!in!!!:nHm!H!!:!UiHHHHIHRI»NIHHHiHil!HIIHiniHlifliHmim| 

IMABCOM 

HAI1CONI 
MARCONI 
SÏABtCONI 
MARCONI 

il Téléphonez 

p| un IVlarconl n'a pas de pannes 

| Quelle que soit la marque de 
votre Poste 

au n° 64 w w I <} 
CAHORS 

iil &e SElTIi atelier de la réf ion 
q«ei vous dépannera en 

quelques heures 

S i!in!ll!!ll!ll!lllllllll!llllllllllilll!llllllilllirilllli: ! i AVIS i 
E Le public est informé que E 
E l'eau distillée de lavande, de la S 
E (Maison de l'Agriculture à Cahors, = 
5 est en vente, à raison de 1 franc E 
S ^ litre, Maison L. VIDAL, 9, rue E 
s Poch, qui a le dépôt de tous pro- E 
~ duits de lavande du Syndicat des E 
~ producteurs du Quercy. E 
nimmiiiiiiimiiiiiiMiiiimiimmiiiiiiiiiiiiiiiiï? 

_ . 

POUH ÊTRE BELLE, ÇBDIIJ 
39, Champs-Elysées — PARIS 

met à votre disposition, Madame, Mademoiselle, 
une Première Assistante de ses salons de Paris 
qui vous donnera 0RÂCIEUSB^1BNT 
du S au 115 JTjXJS9 chez « Denise », 
Maison J. AUDOIRE, 5, rue du Maréchal-Joffre 
à Cahors, tous Soins et Conseils concernant votre Beauté. 

éJIlIIIIIlIIIIIIIIlIlIllIIIIlIIIIlIIllllIlIIÏIlIlIllIlBIlSIlIlISSIIIlIBIlIIIlIllIIIBBBlIaSIIlBiaEIEIlIIllilIlIlIIIIIHilII!^ 

| = RABAIS 4© O/l 

| Réalisation 
S d'un 
s avant inventaire 
5 Draperie hommes-Lainages dames -Toiles, linge detable etc., etc., tous tissus E 
E ■ Nombreuses chemises de travail sacrifiées . = 
E VVVTVT = 

| «« AU PARADIS DES DAMES »» 
| Maison J. GIRARD | 
s Place dti Marché - CAHORS — E 
^UIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlllllllHilMIIIlillIllllllllllllllllllllllllllllllllilllllHIIUIIIIIIIIIIIIIIlilllllir: 

lez iviarmiesse 
1, place Saint-James 

GRAND RABAIS 

Electriciens, voyez nos prix 
pour toutes fournitures électriques 

^llllll II H IHl II II II 11 II 1LJI II II II IIII II 

PERNOD FILS 
PARIS-PONTARLIER 

..■...■■■..■■■■mlllll I» 

STATION SERVICE RÂDiO 

A 
17, Rue Maréchal-Foch, 17 

CAHORS 
Tél. 225 ^ Tél. 226 

Agence Exclusive LEMûVZY 

F 505 Toutes ondes 
1.S90 fr 

Dépannage Récepteurs 
toutes Marques 

Les réparations et dépannages sont effectués dans 
nos ateliers, par un ingénieur spécialiste Radio-
électricien. 

iiiiHiiBiiiiniiiiii IIIIBIIIIIBI!!!» iiiiBiiiiHiiiiniiiinuiiiiiiiiiniiiininiKiiiiniiiiniiiiiBii IIIBIIBIIIIIBIII ll!IBI!!!IBII]l!BII! IlIBlUBIIIIIBIIIIIBlil 

Etude de Maître Robert SÉGUY, Licencié en Droit, Avoué à Cahors, rue Saint-Pierre. 

Â SUITE DE VENTE SUE CONVERSION DE SAISIE-IMMOBILIÈRE 
D'IMMEUBLES BÂTIS ET NON BâTiS 

situés sur la commune de Saint-Cyprien (Lot) 

L'Adjudication aura lieu le JEUDI DIX-HUIT JUIN MIL NEUF CENT TRENTE-SIX, 
à QUATORZE HEURES, à l'audience des criées du Tribunal civil de Cahors, 
par devant Monsieur le Président d'audience, au Palais de Justice 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Que, par jugement rendu sur 
requête, en date du dix-neuf dé-
cembre mil neuf ' cent trente-
cinq, enregistré, le Tribunal 
civil de première instance de 
Cahors a converti en vente vo-
lontaire la saisie réelle prati-
quée par Maître COUTURE, 
Huissier à Montcuq, le trente et 
un juillet mil neuf cent trente-
cinq, enregistrée et transcrite, 
des biens appartenant aux con 
sorts RIFFARD. 

Cette vente était poursuivie à 
la requête de : 

1° Monsieur Arsène-Henri-Ré 
gis RIFFARD, agriculteur, domi 
cilié précédemment à La Tait 
lade, commune de Saint-Cyprien 
et demeurant actuellement à 
L'Ofïîcial, commune de Caste! 
nau-Montratier (Lot) ; 

2° Monsieur Eugène- André-
Marius RIFFARD, agriculteur, 
domicilié précédemment à La 
Taillade, commune de Saint 
Cyprien, et demeurant actuelle-
ment à L'Ofïîcial, commune de 
Castelnau-Montratier (Lot) ; 

3° Monsieur Régis-Henri-Ar-
sène RIFFARD, agriculteur, pré-
cédemment domicilié à La 
Taillade, commune de Saint-
Cyprien, et demeurant actuelle-
ment à L'Ofïîcial, commune de 
Castelnau-Montratier (Lot) ; 

4° Et Monsieur Paul-Régis-
Joseph RIFFARD, employé de 
commerce, demeurant à Lyon, 
département du Rhône, rue des 
Remparts-d'Aunay, numéro dix-
sept. 

Vendeurs ayant Maître Jean 
GAZES pour avoué. 

5° Madame Marie BRUGIÈRE, 
sans profession, domiciliée au 
Cheylard, département de l'Ar-
dèche, veuve de Monsieur 
Edouard ANDRÉ. 

Créancière ayant poursuivi la 
saisie immobilière, ci-dessus 
énoncée, et ayant Maître Jean 
CAZES pour avoué. 

Aucun adjudicataire ne s'étant 
présenté le neuf mars mil neuf 
cent trente-six, tous les sus-nom-
més ont, par requête collective, 
assistés de Maître SÉGUY, 
Licencié en droit, Avoué à 
Cahors, sollicité une baisse de 
mise à prix, ordonnée par juge-
ment du dix avril mil neuf cent 
trente-six, enregistré. 

Il a été procédé le VENDRE 
DI VINGT-DEUX MAI MIL NEUF 
CENT TRENTE-SIX, à QUA-

TORZE HEURES TRENTE, en 
la Mairie de Saint-Cyprien (Lot) 
par le ministère de Maître 
COURBÉS, Notaire à Montcuq 
à la vente sur conversion de 
saisie-immobilière, sur baisse de 
mise à prix, des immeubles 
RIFFARD. 

Les dits biens ont été adjugés 
par procès-verbal dudit jour, 
vingt-deux mai mil neuf cent 
trente-six, dressé par Maître 
COURBÉS, Notaire à Montcuq, 
à Monsieur ROMANZIN Virgi-
nio, propriétaire à S-Cyprien 

Mais, par acte fait au greffe 
du Tribunal civil de Cahors, le 
trente mai mil neuf cent, trente-
six, Monsieur CLOZEL Jean, 
Huissier à Le Cheylard (Ardè 
che), y demeurant, assisté de 
Maître Robert SÉGUY, Avoué, 
qu'il a constitué aux fins de la 
présente surenchère et de ses 
suites, a déclaré surenchérir du 
sixième, en sus des charges, le 
prix des biens vendus et por-
ter ledit prix à la sommé de 
sept mille douze francs. 

Cette surenchère, enregistrée, 
a été régulièrement dénoncée 
à : 

1° Monsieur ROMANZIN Vir-
ginio, adjudicataire, par exploit 
de Maître COUTURE, Huissier 
à Montcuq, en date du deux 
juin mil neuf cent trente-six, 
enregistré, 

2" Maître SÉGUY, Avoué des 
consorts RIFFARD et de la 
dame BRUGIÈRE Marie Veuve 
Edouard ANDRÉ, poursuivants 
de la vente, par acte du Palais 
du deux juin mil neuf cent 
trente-six. 

En conséquence de ce qui 
précède, et aux requête, pour-
suites et diligences de Monsieur 
CLOZEL Jean, Huissier, demeu-
rant à Le Cheylard (Ardèche), 
ayant Maître Robert SÉGUY 
pour Avoué constitué près le 
Tribunal civil de Cahors, avec 
élection de domicile en son 
étude, dite ville, rue St-Pierre, 

d'une part, 

P Officiai, commune de Castel-
nau-Montratier, 

4" Monsieur Paul-Régis-Jo-
seph RIFFARD, employé de 
commerce à Lyon, y demeurant, 
rue des Remparts-d'Aunay, nu-
méro dix-sept, 

5° Madame BRUGIÈRE Ma-
rie, Veuve Edouard ANDRÉ, 
domiciliée au Cheylard (Ardè-
che), 

ayant Maître Robert SÉGUY 
pour avoué, 

d'autre part 

6° Monsieur ROMANZIN Vir-
ginio, propriétaire, demeurant 
à Saint-Cyprien, adjudicataire 
des biens dont s'agit, 

d'autre part, 
Il sera procédé le JEUDI 

DIX-HUIT JUIN MIL NEUF 
CENT TRENTE-SIX, à QUA-
TORZE HEURES, à l'audience 
des criées du Tribunal civil de 
Cahors, au Palais de Justice de 
la dite ville, à la vente sur su-
renchère du sixième, au plus 
offrant et dernier enchérisseur, 
des immeubles ci-après dé 
signés. 

Le cahier des charges, con-
tenant les clauses et conditions 
de la vente, a été dressé par les 
soins de Maître Gaston COUR-
BÉS, Notaire à Montcuq, et dé-
posé au rang de ses minutes, en 
son étude, où chacun peut en 
prendre connaissance sans frais. 

En présence de : 
1° Monsieur Arsène-Henri-Ré-

;is RIFFARD, 

2° Monsieur Eugène-André-Ma-
rius RIFFARD, 

3° Monsieur Régis-Henri-Ar-
sène RIFFARD, 

tous trois agriculteurs, précé-
demment domiciliés à la Tail-
lade, commune de Saint-Cyprien 
et demeurant actuellement à 

DESIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 

LOT UNIQUE 

Un corps de biens, dont Je 
centre d'exploitation est au lieu 
dit « La Taillade », commune 
de Saint-Cyprien, comprenant 
maison d'habitation et bâti-
ments d'exploitation, pâtus, jar-
din, pâture, terre labourable, 
pré, bois et friche, le tout d'une 
superficie cadastrale de vingt-
trois hectares vingt-neuf ares 
quatre-vingt- dix-neuf centiares, 
pour un revenu imposable de 
six cent soixante-douze francs 
huit centimes, et figurant au ca-
dastre sous les numéros 3, 4, 
section B/4, 9, 10, 11 p, 13,14 p 
16, 17,18, 19 p, 20, 21, 22 et 6 p, 
section B/7 ; 19, section C/l ; 
3, section C/2, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 
8, 9, 10, 12 p, 13 p, 14, 15, 16 p 

18 p, 20 p, 21, 22 p, 23, 24, 25, 
26, 27p, 29 p, section C/3 ; le 
tout d'un seul tenant et confron-
tant à l'ouest avec Saly, au nord 
avec Larnaudie, à l'est avec la 
route de Saint-Cyprien à La 
Taillade, au sud avec Cassan, 
Romanzin et Fournié. 

Le corps de biens ci-dessus 
désigné est situé sur la com-
mune de Saint-Cyprien, canton 
de Montcuq, arrondissement de 
Cahors, département du Lot. 

Ils seront vendus avec 
leurs dépendances dans l'état 
où le tout se trouvera lors de 
l'adjudication et tels qu'ils 
appartiennent aux vendeurs. 

Ce lot unique, ainsi composé, 
sera mis en vente sur la mi-
se à prix de 
sept mille douze „ n _ fr francs, ci I ,\JIZ. 

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les frais faits pour par-
venir à la vente sur conversion 
de saisie, y compris ceux de la 
procédure de saisie-immobi-
lière, ceux de la vente sur baisse 
de mise à prix, ceux de l'adju-
dicataire surenchéri, du su-
renchérisseur et de poursuite 
de surenchère, seront payés par 
l'adjudicataire sur surenchère 
en sus du prix, dans les dix jours 
de l'adjudication, entre les 
mains de Maître Robert SÉGUY, 
avoué poursuivant. 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être 
pris des inscriptions d'hypothè-
ques légales sur les immeubles 
mis en vente, qu'ils devront re-
quérir ces inscriptions avant la 
transcription du jugement d'ad-
judication. 

Fait à Cahors, en l'étude, par 
l'avoué soussigné, le six juin 
mil neuf cent trente-six, 

R. SÉGUY. 
Avoué. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Maître COURBÉS, 
Notaire à Montcuq, à Maître 
Robert SÉGUY, avoué pour-
suivant, demeurant à Cahors, 
rue Saint-Pierre, lequel, com-
me tous les autres avoués oc-
cupant près le Tribunal civil 
de Cahors, pourra être chargé 
d'enchérir. 

! 

CAHORS, IMP. A. COUESLANT 
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N'achetez rien avant de visiter notre EXPOSITION permanente de plus de 500 MOBILIERS - 13, piace Esquiva, TOULOVSB - Tous m% nmilî %ml faHripss à la main arec des iols cHaisis et garantis à vie sur facture 

de tous les stocks 
sans exception ni réserve 

etc. ■ 
M 

■ 
H 
■ 

sur tous lés 

Mobiliers 
ilBoss - Dtuans 

etc. 
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Cette vente réclame exceptionnelle ayant pour but de contribuer à la reprise des affaires et à réduire le chômage, nous espérons que tous nos clients et amis 
qui ont besoin d'un mobilier modeste ou luxueux nous prêteront leur concours en profitant des affaires particulièrement avantageuses que nous leur offrons. 

Le poison qui paralyse 
îl ne s'agit point du « curare » dont 

les Caraïbes empoisonnaient leurs flè-
ches de guerre, mais de l'acide urique, 
ce poison beaucoup plus courant, que sé-
crètent les organismes fatigués, surme-
nés, et qui se cristallisant aux articula-
tions ou dans l'épaisseur des muscles y 
provoque les atroces douleurs du rhu-
matisme. 

Douleurs telles que le rhumatisant, 
pour ne pas les réveiller, se condamne à 
l'immobilité, à la quasi-paralysie. 

Bien des remèdes ont pourtant été pré-
conisés contre le rhumatisme, mais tous 
péchaient par insuffisance en ce qu'ils 
se contentaient de dissoudre temporai-
rement les cristaux d'acide urique sans 
parvenir à éliminer celui-ci du sang. 

Le vrai, le seul contre-poison de l'aci-
de urique, c'est la TISANE DES CHAR-
TREUX DE DURBON, le fameux élixir à 
base de plantes des Alpes, parce qu'il 
a la propriété de modifier réellement la 
composition du sang et d'en chasser 

l'acide uri-
que, de 

lui restituer 
sa 

sa fraîcheur, sa force ! La cure de TISA-
NE DES CHARTREUX DE DURBON 
constitue le traitement antitoxique idéal 
du rhumatisme, des milliers et des mil-
liers de guérisons réalisées au cours de 
100 années dans les conditions les plus 
difficiles, dans les cas les plus invétérés, 
les plus tenaces, les plus désespérés 
souvent ont surabondamment prouvé 
l'efficacité souveraine de ce remède na-
turel qui, chaque jour, ainsi que vous le 
prouvera la lettre ci-dessous extraite 
d'un énorme courrier quotidien, conti-
nue à rendre le mouvement, la souples-
se, la santé et la joie à tous ceux qui lui 
ifont confiance ! 

2 Décembre 1935. 
Depuis environ un an, j'étais atteinte 

d'une sciatique qui m'obligeait à garder la 
chambre et me faisait beaucoup souffrir, 
j'avais, sans grand résultat, essayé plusieurs 
traitements. C'est alors qu'une personne 
amie me conseilla votre Tisane des Char-
treux de Durbon. Je suis heureuse de vous 
faire savoir qu'au bout de mon troisième 
flacon j'ai ressenti les effets salutaires et je 
me suis émerveillée du résultat obtenu. 
Aussi je continue la cure et vous autorise 
à publier ma lettre. 

Mme LE MANACH, 
32, rue Paul-Lafargue, à Puteaux. 

Pilules, l'étui . f , 8.50 
Dans les Pharmacies. 

Renseignements et ottestations s lab» ï. BERTHIER, à Grenoble 

'Fenpes qui souffrez 
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, 
Hémorragies, Suites de Couches, 
Ovarites, Tumeurs, Pertes blanches, 

REPRENEZ COURAGE 

Exiger ce portrait 

car il existe un remède i 
incomparable, qui a sauvé j 
des milliers de malheu-
reuses condamnées àf 
un martyre perpétuel,! 
un remède simple etj 
facile, qui vous guérirai 
sûrement, sans poisons, r 
C'est la 

MCE DE L'ABBE SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous 

essayé tous les traitements sans résultat, que 
vous n'avez pas le droit de désespérer, et votis 
devez, sans plus tarder, faire \me cure avec la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
C'EST LE SALUT DE LA FEMME 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles irré-
gulières, accompagnées de douleurs dans le 
ventre et les reins ; de Migraines, de Maux 
d'estomac, de Constipation, Vertiges, Étour-
dissements, Varices, Hémorroïdes, etc. ; 

I Vous qui craignez la Congestion, les Cha-
leurs, Vapeurs, Etourdissements et tous les 
accidentsdu RETOUR d'AOE, faitesusage delà 

URY JOUVENCE DE 
Elle vous guérira sûrement. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 1 Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX : Le flacon Liquida 
Pilules 10 fr. 60 

Bien exiger la véritable I JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit 
porter le portrait de l'Abbé 
Soury et en rouge la 

signature >**-3Ci 15 
^Ancim autre produit ne peut la remplacerj) 
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Si votre sang manque de globules rou-
ges, si vous n'avez pas d'appétit, si le 
matin vous êtes fatiguée et dans la 
journée si vous avez des vertiges, des 
faiblesses,méfiez-vous: l'anémie vous 
guette ! Prenez alors,mid i et soir,avant 
de manger, un petit verre de Vin de 
Frileuse. D'abord, au goût, c'est meil-
leur qu'un apéritif; ensuite nous vous 
garantissons qu'en une seule cure vous 
irez mieux. La cure dure 21 jours et le 
flacon coûte6f.chez votre pharmacien. 

Les personnes âgées et fri-
leuses, les jeunes filles fati-
guées, les travailleurs sur-
menés voient leur vie se 
transformer avec une seule 
cure de Vin de Frileuse. 
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Comment 30 millions de person-
nes, pour combattre la crise, récla-
ment une pension mensuelle de 
3.000 francs à partir de soixante 
ans. — La description de toutes 
les méthodes permettant de savoir 
si l'on a un cancer. — Pour trou-
ver une situation à vos enfants, 
adressez-vous gratuitement aux 
services de l'Orientation Profes-
sionnelle. — La révolution des 
secrets des Thibétains qui battent 
le record du monde de vitesse à la 
course et d'endurance au froid 
par la seule volonté. 
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FILLE DE PRINCE | 

ROMAN PAR 

MAX DU VEUZIT 

Le journal de Valentine s'arrêtait 
là ; les dernières lignes étaient écrites 
d'une main tremblante et presque 
illisibles. 

La jeune mère était morte dans la 
nuit du 25 juillet, presque un an après 
avoir quitté Lyon... Sept mois seule-
ment, jour pour jour, depuis Noël. 

Noël ! Le rayonnant souvenir d'un 
grand bonheur : l'annonce au mari, au 
père, qu'un enfant leur serait donné. 

Destinée ! 
Sept mois avaient suffi... Un foyer 

détruit... Une tombe... Un berceau... 
Et c'est çà, la vie ! 

Après avoir achevé sa lecture, Gys-
sie referma le cahier. 

Elle savait maintenant pourquoi elle 
était née en Bretagne... Pourquoi elle 
n'avait pas connu son père... 

Longtemps, elle resta immobile, le 
regard perdu au loin. 

Tout ce qui l'entourait avait disparu 
de sa pensée. 

Elle était revenue vingt ans en ar-
rière, auprès du lit de cette jeune mère 

de son âge, morte quelques jours après 
lui avoir donné la vie. 

Voici que, dans cette maman dis-
parue, la jeune fille retrouvait ses pro-
pres sentiments... L'âme de l'une était 
semblable à l'autre... La même netteté 
de vue, la même foi, la même ardeur, 
le même besoin de propreté morale. 

Et Gyssie, malgré les vingt ans de 
distance dans le temps, avait l'impres-
sion que sa mère était aussi vivante et 
aussi près d'elle que si elle avait été 
réellement là. 

Pieusement, à nouveau, elle baisa le 
cahier, puis, courbant la tête, elle posa 
son front sur ces pages écrites et ma-
niées par sa mère avec la même im-
pression qu'elle eût appuyé sa tête sur 
les chères mains maternelles. 

Il lui semblait qu'un tel geste la 
rapprochait de la jeune morte... Elle 
était redevenue une petite fille et elle 
reposait tendrement sur les genoux de 
sa maman. 

Lorsqu'elle se redressa, Maryvonne 
était devant elle. 

La bonne vieille femme se tenait 
silencieuse, respectant l'émotion pro-
fonde de l'enfant. 

Gyssie fut soulagée de la voir là. 
Etant sous l'impression de ce 

qu'elle venait de lire, elle voulait l'in-
terroger en présence, pour ainsi dire, 
de la chère disparue. 

Auparavant, elle regarda tout ce que 
le coffret contenait en plus du manus-
crit, toutes ces précieuses reliques que 
Maryvonne lui avait conservées soi-
gneusement dans l'attente de ce jour. 

Dans le fond de la boîte où le eahier 

avait reposé pendant vingt ans, il y 
avait d autres papiers ; notamment 
l'acte de mariage de sa mère, une gran-
de feuille officielle revêtue de tous les 
impressionnants cachets bleus de la 
légation du Diamantino. 

Gyssie lut les premières lignes : 

« Etat libre du Diamantino : 
« Le 15 octobre 1913, Gys-Hendricht 

de Wriss, duc de Marzon, prince d'Am-
polis, etc.. 

Pour la première fois peut-être de 
sa vie, la jeune fille sentit tout ce que 
ce titre représentait pour elle ; Gyssie, 
fille de prince, ne devrait jamais agir 
comme n'importe qui... Elle se devait 
à son nom, à son rang, à sa race, de 
ne jamais déchoir... 

— Pauvre, peut-être, mais jamais 
dégénérée, pensa-t-elle. Toute chute 
serait une flétrissure ou une tare !... 
Haut mon cœur ! Tu dois rester no-
ble ! 

Se tournant vers Maryvonne, elle 
demanda timidement : 

— Nounou, est-ce que je me suis 
toujours conduite en princesse ? 

— Ah ! je crois bien, mon trésor ! 
s'exclama la brave femme. Ta mar-
raine et moi n'avons jamais eu que 
cette pensée : t'élever dignement pour 
que tu n'aies pas à rougir de ton 
enfance. Et tu as toujours été si rai-
sonnable, si sage, si distinguée, que 
véritablement tout le monde sentait 
que tu étais une vraie princesse... d'une 
autre race que tous les enfants du vil-
lage... ma belle petite Gyssie ! 

— Alors, tout est bien, fit gravement 
l'enfant. Je n'ai qu'à continuer. 

Elle reprit le coffret et en retira des 
photos. 

| — Voici ta maman le jour de son 
j mariage, dit Maryvonne. 

— Oui, je vois, soupira la jeune fille, 
j la belle robe blanche dont elle avait 
i rêvé !... C'est comme ça, au bras de 
; son mari — de mon papa, — quelle a 
l marché dans l'église Saint-Julien-le-
j Pauvre... Quel précieux et magnifique 
l souvenir ce portrait dut être pour elle ! 
\ — Elle le regardait tous les jours, 
* expliqua la vieille à voix basse. 
| — Oui, elle devait s'y raccrocher... 
\ Pauvre petite maman ! 
i Gyssie dut se secouer pour fuir l'en-

volée des pensées tristes. 
! — Des bijoux ? s'étonna-t-elle en 

puisant encore dans le fond de la 
boîte. j — Tous ceux qu'elle possédait... Elle 
n'avait voulu porter que son alliance... j Même sa bague de fiançailles, elle l'a 
retirée pour toi. 

i •— Pour moi ! répéta Gyssie dans un 
sanglot. Elle m'a donné sa vie... Elle 
n'a vécu que pour moi, et... et elle pen-
sait encore à me léguer ces modestes 
bijoux. Oh ! Mamie, comme c'est atro-
ce que ma petite maman soit morte ! 

D'autorité, la vieille Bretonne repla-
ça dans le coffret tous ces souvenirs 
trop émouvants. 

La « petite » les avait vus... Pour 
aujourd'hui, c'était assez ! A son âge, 
il est des émotions qu'il ne faut pas 
faire durer. 

Puis, comme Gyssie continuait de 

pleurer silencieusement, elle vint la 
prendre maternellement dans ses bras. 

— Allons, allons, sois forte, ma pe-
tite princesse. Toutes ces choses se 
sont passées il y a bien longtemps... 
Je suis sûre que la chère Madame est 
bien plus heureuse là-haut qu'elle ne 
l'aurait été ici-bas... 

— Oh ! je ne crois pas ! Je l'aurais 
tant, aimée. 

— Oui, c'est certain, notre affection 
ne lui aurait jamais fait défaut... Seu-
lement, vois-tu, ma princesse, ta ma-
man pensait touj ours à son cher mari 
et, comme celui-ci n'est pas revenu, 
qu'il n'a plus écrit et qu'il a été im-
possible de savoir ce qu'il était devenu, 
elle ne se serait jamais consolée de 
son absence et elle aurait vécu une vie 
de larmes, malgré la douceur de ta 
présence enfantine. 

La jeune fille soupira et demeura 
quelques minutes silencieuse, songeant 
à ce père lointain qui, avec un visage 
de vingt-cinq ans, souriait si franche-
ment sur la photo !... Ce père, dont sa 
mère n'avait jamais douté et vers qui 
elle lui commandait d'aller... Ce pere 
qui, cependant, n'était jamais revenu 
auprès de son enfant. 

Elle pensa tout haut : 
— Comment se fait-il qu'il n'ait 

plus écrit ? Il devait bien connaître à 
peu près la date de ma naissance ? 

Spontanément, Maryvonne prit la 
défense de l'absent : 

— Evidemment qu'il la connais-
sait et que, sûrement, ça l'aura tra-
cassé... Seulement, vois-tu, la guerre 
est venue compliquer la situation... Tu 

n'avais que quelques jours quand le 
tocsin a sonné dans tous les clochers 
de France pour la mobilisation. Et 
dame... pendant quatre ans, la corres-
pondance postale avec les pays étran-
gers a subi de bien grands à-coups. 
Ton père a peut-être écrit plusieurs 
fois... Il suffit que les bateaux portant 
le courrier aient été coulés pour que 
nous n'ayons jamais rien reçu... Ses 
lettres reposent peut-être au fond de 
l'eau. 

— C'est juste ! fit la jeune fille, tou-
te saisie. La guerre, que personne 
n'avait prévue, a ravagé tous les 
foyers !... Mais après ? Quand elle a 
été finie, cette maudite guerre ? N'a-
t-on pu apprendre quelque chose ? 

— Mme Le Kérec a cherché, à cette 
époque-là... Elle savait que j'avais tenu 
entre mes mains les papiers de la lé-
gation du Diamantino... Avec tous les 
noms, tous les titres... Il ne manquait 
que l'adresse de ton père... là-bas, en 
Amérique ! Alors, ta marraine écrivit 
au ministre de l'Intérieur, d'où on lui 
répondit qu'il n'y avait pas trace, à 
Paris, d'une légation diamantine. 

« C'était une erreur ou une plaisan-
terie », disaient-ils. 

« Sans se décourager, Mme Le Kérec 
s'adressa au Quai d'Orsay. 

« Elle en reçut une réponse plus 
explicite : 

« La France, sollicitée au début du 
siècle, paraît-il, par un agent diploma-
tique du Diamantino, n'avait pas voulu 
reconnaître le gouvernement qui l'en-
voyait, parce que ce dernier était trop 
incertain... C'était un pays

 ma
i déli-

mite et toujours en révolution ! » 
(A suivre). 


